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ADVERT ISSE MENT: 


(C E Mamfcfle pouuoit pareftre auec 
4 l'Apolagie que le-P.Caufin vient de 
donner au Public. Maison 4 cru que deux 
Tenans ne deuoient pas entrer en mefme 
temps en ls Carriere. Cette concurrence 
eff apporté de la confufion an Spectacle ; 
9 les Inges occupez: remarquer la diuer- 
{îté des couleurs © des armes . eul[ent par- 
ave l'Atention quils doment tonte entiere 
au combat , © à la iuflification de lInno- 
cente ; pour laquelle 1l ef entrepris. 

- L'Apologie à tres-bren fait,es les voix de 
tous les Spectateurs défintere]]ez, ont efté 
pour elle. On chere que le Manmifefie qui 
duy fuccede fera fon denoir : & $1l nef 
cowronné pour fa valetr € pour {on adre[- 
{6:11 pourra l'efire au moins pour [on obei[- 
fance.LaV'iétore a des conronnes de plus 
d'Un prix 7 déplier d'UR étoffe : elle en 4 
pour la Vertu qui commence, €T pour la 
Kertu qui eff confommée. Le premier def- 
fem efhoit de le produire accompagné d'vne 
Reponfe precife er ponctnelle 4 La preten- 
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due Theologie Morale qu'on nous impute. 
ÂNeantmoins on a ingé depuis, qu'il effort 
plus à propos de les. fasre-paroiftre feparé- 
ment: € qu'il valoit mieux prendre par 
interualles la patience du Lecteur, que fs. 
d'abord on l'epounentoit par la montre 
d'un gros Volume. | | | 
Nous n'affectons point de multiplier les 
Linres: quelque droit que nous ayons, 
quelques anantages que nous puijssons cpe- “4 
rer; Un Enemy gagné € conuerty, nous | 
apporteroit plus de ioye que douze vain 
cus: € 11 n'y à point dercpos-fi-pen hono- 
rable ; que nous ne preferaffions à ces com- 
bats, on toutes les V'icfoires [ont à pleurer: 
eg la Charité ne peut que d'fhcilement eur 
ter. d'eftre blefSée ; ow par ceux qui atta- 
quent, ou par ceux qui [e defendent. 
e Auf nous auons fouffert sufques à cette 
heure, pour l'éparener : HOUS RAYONS Pr 
es armes qu'à regret, 7 apres Une patien- 
ce accusée de dureté 7 [oupçonnée de-con- 
HitION: encore n'Aa4ONS nous pris que l'A- 
pologie &' le Manifefte, qui {ont des armes 
purement defenfiues : €) añons laife a nos 
eAduerfasres ; les Inuectines qui tirensdé 
Janç,@ les Satyres qui empos{onncntat 
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Eten cét endroit on 4 tretué à propos de 
reuenir le Public, x l'auertir de en rez 
connoiftre les Efcrinain$ér les Liures qui 
paroiffent fur les rangs, er prennent Party 
dans ce temps de diuifion, on. La Contro- 
uerfe a mis vne feconde-guerre-dans l'E- 
flat: les mauuaies plumes fr elles ne 
font reprimées > pourrotent faire plus de 
mal que:tous les Canons des Ennemis. 
7l en pourroit venir, qui defendant la Ue- 
rité auec plus de xele que de difcretion, 9’ 
burtant [ans refbpect les Particuliers ex.les 
Cormmnnantez, s attirerotent {ur nous la 
haine des ns ex des autres: © nous 3n- 
commoderotent plus par cette forte de fè= 
cours tumultuarre €T mal ménagé; que ne 
ferotent tous nos Aduerfatres par Vne at- 
taque ouuerte € generale. 

« Cela nous oblige a declarer ic}; que tous 
ceux qui ont couru , qui comrent er- 
core fans nom, € [ans adueu de nofire 
Compaigme., ne font pas fortis de chez: 
nous: Et des à prefent nous de[auouons tous 
les Inconnust) les Déguez; qui parefront 
A L'anenir , quelque zele qu'ils ayents 
quelque can{e qu'ils defendent, | 

Certainement sl ne féroit pas inffe que 
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nous fufions lonez, des combats d'autruy, 
€? qu'on nous donnaft la couronne des vi. 
cfoires quenousn'aursospasgagnees. Mais 
il feroir bien imiufle auf, que nos mains fnf- 
fent accafees, de tous les coups qus font ti. 
rez. par nos Amis € pour noftre defenfe:e7 
quéceux qui pourroient efire frapper dans 
un tumulte general, es par des Perfonnes « 
nafquées ; nous vonlulfent faire les Au- 
theurs du defordre 7 [e priffent à nous de 
leurs bleffures. Il y à du zele er de la do- 
Cfrine ailleurs que chez; nous : ©) la V'erité 
n'eff pas fi delaiffce autourd'huy, qu'elle ne 
fe puiffle defendre que par nos mains er 
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PREMIERE" PANEPEE 


SECTION E 
De la neceffité er du deffein de ce Manifefie. 


eu y aplus de fix mois , que toute la ville 
voit aucc fcandale, vne Efrontée qui court 
fous le nom d'vne Religieufe. Ie parle ain/fi de 
la Calomnie, qui a paru fous le titre de Theo- 
logic, & de Theologié- Morale des Iefuites. 
Certainement le nom de Thcologie eft fains 
& venerable, mais laCalomnie qui l'a vfur- 
pé ne pouuoit eftre plus impudente ny plus 
{candaleufe. Nous l’auions méprifee iufques 
à cette heures&rousles Sages qui l'ont veuë, 





1 MANIFESTE APOLOGETIQYE 
auoient iugé , qu'on la pouuoit bien laiffer 
courir impunément , & qu'elle eftoit trop | 
{ale pour feduire perfonne. Gerte faleté pour- 
tant n'a pasempefche qu’elle n'ait efté receuë 
en plufieurs maifons : le mépris que nous en 
auons fait a augmenté fon impudence : & fe 
croyant fort déguifée auec vn mafque de 
papier, & deslambeaux mal coufus & foüil- 
lez de boue ; aprés f’eftre prefentée effronté.. 
ment à routes les portes elle eft en fin fortie 
de la ville, & auiourd’huy elle court les Pro- 
. UINCes. | 
Nous ferions contables du fcandale qu'el- 
le donne, &des defordres quelle peut faire, 
{1 nous ne l’auions arreftée. Et quand nous ne 
voudrions pas confiderer noftre reputation, 
quieftvnBien public où le Prochain que nous 
{eruonsa vne moitié que nous fommes obli-- 
gez de luy garantir ; encore deurions nous 
preuenir les méprifes dangereufes qui en peu- 
uent arriuer : & defabufer les Ignorans & les 
Simples, qui pourroient fe perdre-de bonne 
foy, en fuiuant vne Scandaleufe , qui a pris 
. noftre nom, & qui fait acroire qu'elle eft {or- 
tie de chez nous. Le bruit que Catoñ auoit 
d'aimer le vin , fit tous les yurognes de fon 
| temps : fa reputation eftoit la raifon com- 
| mune & l'authoritéspublique detoutes les » 
débauches : & l’Intemperance ne Craig noie 
à Rome ny la cenfure ny l'infamic, ayant 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. 3; 
pour foy l'exemple d’vn Magiftrat & d'vn 
Stoique. 

Ce nous feroit veritablementvne douleur 
bien fenfible , & noftre propre reputation 
nous feroit à charge & odieufe , fil arriuoit 

La pre- Se \ 
rendue que le Vice & l’'Erreur la tiaflentà de fem 
Theohgie Hlables vfages : & qu'il y euft des gens fi dan- 
en gereufement perfuadez de noftre {çauoir & 
aux Je- de noftre probité, qu'ils crüffent pouuoir 
rar à former leur confcience, fur lapernicieufe do- 
fe & den. Étrine que la Calomnie nous à imputée. A 
æ- EE . Dieu ne plaife qu'il fen trouue d'aflez fim- 

g'ands : : \ 
Srandales. ples & d’aflez ignoranspouraller.iufques là : 
| Ourtant le Compilateur de cette belle Theo- 
logie Morale en a ouuertle chemin, &adon- 
né vn Guide qui y mene. 
En quoy certes , outre qu'il eft coupable 
de tous les dangers aufquels il a expofel'In- 
Elle 4 : 4/1 / 
violé Fhs. NOCENCE du Peuple:ila violé l'Honnefteté pu- 
nefletépu- blique , & foüillé la pudeur des yeux & des 
— oreilles , en découurant fans ref] pect & {ans 
befoin apparent, des queftions {ecrettes, que 
les Maitres de l'Ecole traittenc fi religieu: 
fement & quafi auec fcrupule, pour linftru- 
tion de ceux qui Ont à vouuerner lesCon- 
fciences. Quoy que die la derniere Requefte 
de l'Vniuerfite, le P. Bauny n'eft pas tombé 
danswy pareil inconuenient , ny n'a donné 
lieu à défemblables defordres:& c’eft à faux 
& fans fondement, que fes Accufateurs Juy 
A i 
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4 MANIFESTE APOLOGETIQYUE 

veulent faire vncrime de la Somme des Pe: 
chez qu'il a publiée en noftre langue. Le 
Prieur Milhard de l'Ordre de S. Benoïft, le 
Docteur Benediéti Cordelier, vn Preftre no 
mé Bertaud, & le Traduéteur de Villalobos, 
ont faitle mefme que luy, & fonten inefme 
caufe : & neantmoins parce qu’ils ne font pas 
Tefuites,ils n’ontpoint d'Accufateurs, & il ne 
l'eft point vü de Requeftes lafchées contre 
leur is cris Mais le procedé du P. Bauny 
eftaffez innocent d’ailleurs, & n'a pas befoin 
qu'on le iuftifie par ces exemples. Ce n'apas 
ct par indigence, ny par vn vain defir de 
paroiftre, qu'ila efcrir en noftre langue: il à 
cfte trop long temps du Pays Latin, & yafaic 
de crop bonnes habitudes: les autres Ouura- 
ges qu'ila donnez au Public, monftrent bien 
qu'il ne feit pas oublié de Ciceron parmy 
les Theologiens & les Canoniftes:& d'ailleurs 
cette Somme de Pechez n'eftoit pas neceffaire 
à fa gloire. Son inclination fut vaincuë en 
cela par l’auchorité d'yn Prelat, qui luy arra- 
cha comme par force la plume Latine de la 
main: & luy commanda de donner auxPre- 
ftres de fon Diocele cette Somme Francoi- 
le , qui leur fuft comme vne Bibliotheque 
d’vn volume, & vne Ecole abbregéce & 0 


meftique. Il l'a declaré-luy mefme en Ja 
premiere Edition de ce liure : & quandice= 


la ne feroit.pas, la caufe eft bien diffefente, 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. 
d'vn Inftruéteur qui a efcrit religicufement, 
& aucc vne pudeur refpeétueue, & reflerrée 
dans les matieres neccflaires à l'inftruction 
des Preftres ignorans : & d’vn Calomniateur 
quiachoïfy par deffein lesmatieres les moins 
honneîtes & les plus fuiertesafcandale ; & en 
a fait vne Saryre qu'il a expofée en Public, 
fans refpect, fans voile, &auec des marques 
d’infamie, | 
Chi LaT heologie a fon Sanctuaire &fes Par: 
Science Uis: la Philofophie a fon Cabinet &es Sales: 
4 des fe” chaque Science a fes fecrets & fes myfteres 
crets qu ‘ . ] mx > 
ne doinens domeftiques , qui ne peuuent eftre publiez 
pa effre vrilement ny auec bien-{eance. Et en verité 
PU n'aurions nous pas vne fort honnefte Iurif- 
prudence, vne chafte Medecine , & vne x 
dique Chirurgie, fides queftions particulie- 
res que les Docteurs de ces profcflions erait- 
tent en leurs Ecoles, il fe faifoit des Extraits 
fcandaleux, & des Rapfodies de mefme tiflu- 
re quecetteprerendué Fheologie Morale ?Et 
aprés cela encore, fi on les crioir fur le Pont 
neuf auec les Gazettes, fi on les expofoit au 
Palais auec les Romans & les Comedies, ces 
belles Sciences n'en ferotent-elles pas bien 
honorées, & le Public nereceuroit-il pas vne 
grande inftruction d’vn fi modefte fpeétacle 
Mäisle hazard des ames que ceRecueil d’rm: 
ofturesexpofe à des chuttesdangereufes , eft 
| Lien d'vne autre confequence ; & nous tou- 
A iij 











6 MANIFESTE APOLOGETIQUE 

che bien plus viuement, que la bien-feance 
publique quien eft violeé. Et c’eft ce qui nous 

a faitrefoudre à-éclaircir le Peuple de la veri- 

té de noftre Doctrine; & à démafquer la Ca - 
lomnie, cette Coureufe effrontée , qui a pris 

noftre nom pour nous deshonorer, & pour 
abuferles Simples. Nous difliperonsaufli par 
mefme moyen, les faux bruits qui fe font re 
épandus fur des Requeftes qu'on a prefentées rh ès 
contre nous, & qui ontefté portées folennel- #re Les Le- 
lement &en pompe de porte empoïñte; coni-/## 
me fi l'on euft inuité toute la ville aux fune- 

tailles de noftre Renommée. 

Eten cetendroit,auant que depañleroutre, |. Ms- 
ilfautauertir leLecteur,que cette luftification riffeis- 
qu'on luy donne, n’eft pas vne Apologie {a- té 
tyrique, ny vne Inuectiue dévuiféeen Mani- 4, offer. 
fefte. Toute forte d'armes ne font pas permi- /rperfôr- 
fes aux Sages:& il yena de ff décriées que l’In- ”” 
nocence mefme ne fen feruiroit pas inno- 
ceminent & fans crime. Nous laiflerons le ve- 
nin aux Serpens échauffez: nous laifferons les 
dents & les griffes aux Beftes irritées: & nous 
fouuiendrons que la Colombe ne {e.defen: 
dant qu'auecfesaifles. la Charité dont elle eft 
la figure ne fcauroitauoir bonne grace à égra- 
tigner &à mordre, Ce n’eft pas que nous nel 
puflions faire aufli bien que ceux qui fe {ont | 
iettez {ur nous. Les Roôfes les plus doucesont 
bié des efpines ; &la Colombe me{mefélon le 
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POVR LA DOCTRINE DES IESYITES. 7 
mot de l’Efcriture a quelquefois des coleres 
dangereufes. Mais cette facon d’efcrire, n’eft 
ny de mon humeur , ny de l'Efprit du Corps 
où il aplû à Dieu me donner x HA Certes {1 
les guerres des Philofophes doiuent eftre tou-- 
ces tranquilles, & fe faire auec moins de cha- 
leurque de lumiere, &auec plus de raïfon que 
de bile; il eft bien vilain de voir desEcclefiafti. 
ques,qui ne {çauroient dire deux paroles fans 
mordre quatre fois; ny employervnegoutte 
CIRE y mefler du fiel & du venin.Nous 
defendrons noftre innocence fans bleffer per- 
fonne : & dans les calomnies mefines qu'on 
nous impole , nous refpeéterons les fecrets 
deffeins de Dieu , comme Dauid les refpectoit 
dansles pierres quiluy eftoientiettées. Etafin 
de proceder clairemér &auecmethode,& d'a- 
uoir encore cela de la Verité qui eftlumineu- 
{e & ordonnée, ie commenceray par les caufes 
& les pretextes de cette guerre fi opiniaftre 
qu'on nous fait à prefent, & eninformeray le 
Public: paffant de là aux principales impoftu- 
res de la Theologie morale qu'on nous im- 
pute & aux griefs des Requeltes _ noftre 

atience à attirees, ie déconuriray la mauuai- 
{e foy & l’iniuftice des vnes & des autres. Ce: 
la fait on reprendra de point en point cette 
Théologie pretendue, & on tirera au iourle 
refte de fes calomnies. 











& MANIFESTE ÂPOLOCETIQYE 


SECTION FE 


Pourquoy les Tefnites ont eu de tout temps des 
Ennemis er des Calomniateurs. 


î L ne nous eft point cftrange que ñnous 
Rayons des Ennemis; & qu'encor auiour- 
d'huy il nous faille des Apologies , aprés les 
Bulles des Papes, aprés les Éettres patentes des 
Roys, aprés les Canons d’yn Concile œcume- 
nique. Bien loin d’en faire des plaintes à Dieu, 
nous luy en donnons des loiüanges,& mettons 
nos perfecutions entrefes graces. Nous pen 
ferions eftre moins confiderez fi nous eftions 
plus enrepos : ce qu'on crait qui nous doiue 
abbatre, nous éleue : & de toutes les pierres 
que la Calomnie nousiette, ilfe fait autour de 
nous vne muraille pour noftre feureté, & vr 
Theatre à noftre gloire. Certainement nous 
ferions bien delicats fi nous portions lâche- 
ment & aucc murmure la matiere de nos cou- 


ronnes : nous ferions bien étran dans le 


Chriftianifme, fi nous ignorions que Iefus- 
Chrift & fes Difciples n'ontiamais eftebien 
auec-le Monde : mais nous ferions extreme 
mentiniuftes, fi croyant que le Fils de Dieu 
a eu fes Enuieux & fes Accufateurs, & que fon 
fang & celuy dé fes Apoñftresaæfté la premiere 
teinture de l’'Euangile, & le ciment de l'Eglife, 
nous voulions cftre plus inuiolables®que nos. 

| | Mai- 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. «+ 
Maiftres, & trauailler en repos & ànoftreaife, 
à vn Ouurage qui acommencé par la mort de 
l'Architeéte , & par le fupplice des principaux 
Artifans qu'il a affociez a fon entreprife. 

De tout temps le Mal feft oppofé au Bien ; 
le Menfonge a contredit à la Verité ;la chair 
feftefleuée contre l'Efprit:la Matiere a faitre. 
fiftance à la Forme, &la Guerre a efté ouuerte 
& declarée entre les Vertus & les Vices. Il eft à 

mr SE pourtant , qu'encore que tous les 
que fonr  Vices foïent gencralementennemys de toutes 
plus expo- les Vertus; ils n’en veulent pas tant neant- 
fèes aux : si. à: a he nes 
rade MOinsaux Vertus particulieres&fedentaires: | 
étions que cemelbquà celles qui font publiques & en- 
ms Fate treprenantes, quilsfont vne guerre fans tré 
CHUCTES, à à æ 
ve & fans rela{che :1ils font continuellenten® : 
aux prifesauec elles, & Îles pourfuiuent à ou- 
Zen dancepartout où ils les treuuent. Voyez:les 
deceladäs Eftoiles qui n’ent point de chaleur , & ont 
lanature. fort peu d'ation ;elles {e montrent impuné- 
ment , &luifent {ans refiftance du cofte de la 
terre : le Soleil qui vient pour luy bien faire & 
pour l'éclairer ,n'en eft pas craitté {1 indiffe- 
remmengs1l n'a pas pluitoft répandu fa lu- 


miere, qu'il féleue ou des nuages quile noir- 
ciflent ,oudes broiillas qui{emblentle vou- 
loir éteindre. 


Dans 4 Dans la vieciuile,les Vertus exemplaires & 
vie cinile, Jtiles aiPublic, {oncles plusexpofées a la ca- 
lon: Sauxfaétions populaires. Socrate ne 

| B 





10. MANIFESTE APOLOGETIQUE 
fut pas le feul Sage que la Philofophie donna 
a la ville d’Athenes : neantmoins parce qu'il 
fe crutenuoyé pour eftre fon Inftruéteur , & 
qu’il voulut faire des leçons au Peuple & aux 
Grands;ileuta {e defendre des Grands & du 
Peuple :il fut ioüe {ur le Theatre & {eruit de 
maticre aux Comediens & aux Rieurs : il fut 
accufé au Senat & couru par les ruës: & la Ca- | 
lomnieenfin le gagnant {ur la Verité, il mou- | 
ruten prifon par fentence de fes Ennemis.Ca- 
con qui fut prifé trois cens Socrates , ne re- | 
ceut pas vn plus fauorable traitement à Ro: | 
me : le zele qu'il auoit au Bien public; luy at- 
tira furlesbrastousles Facticeux, tous les Inno- 
uateurs,tous les hommes d’atrentat & de bri- | 
gue: à quoy que fa vie fuft fans repro- | 
ches, il ne fe faifoit point de harangues fe. | 
/ ditieufes où elle ne fuft defchirée: & la me- | 
| moire des deux Anticatons que Cefar écriuit 
contre luy n'eft pas encore abolie. 
_ Le Vice n’eft pas moinsin{olent ny moins 
outrageux auiourd'huy qu'ileftoirautrefois: 
LE & laV'ertu ciuile n’eft pas plus refpeétée à Paris 
; qu'elle eftoit à Athenes & à Rome. S'il y a 
vn luge entier, vn Magiftrat zeléÿwn Mini- 
ftre exact & de probité reconnuë ; il à parta 
routes les imprecations des chicaneurs , il 
entre en toutes lesmédifances desfauflaires & 
des chercheurs de trouble : & fi la Calomnie 
n'eftoit retenué par la crainte des Loixtou-- 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. 
tes les ruës ne retentiroient que de {on nom; 
& les Colporteurs feroient tous les iours en- 
roüez des Libelles qui fe crieroient contre 

luy. 
Det  Orfiles Vertus Politiques, qui n’ont à 
Chrifiia- faire qu’à des Paflions naturelles, & à des in- 
"me tereftspurement humains, où le Diable n'en- 
tre pas. oufiours, font tant d’'Aduerfaires, & 
treuuent tant d'Oppofans & tant de refiftan- 
ce ; certainement les Vertus fuperieures, qui 
font enuoyées contre l'Infidelité , contre 
lHerefie, & contre le mauuais Monde , fe 
méprendroient fort, fi elles attendoient d'e- 
firereceués de ces grands Ennemis auec re- 
fpet : & fi elles croyoient que le Diable fe 
dut laifler dépouiller fans égratigner &fans 
motdre. Pour ne parler point de la guerre 
u’il fit aux Profetes ; on fe fouuient aflez 
combien d’anathemes & combien d’excom- 
munications furent lâchées en Hierufalem 


contre l’Eglife naiffante : combien d’'Arrefts{ 


& combien d'Edits furent afichez à Rom 
Calimniu Contre les premiers Chreftiens. On en faifoit 
franges des Sorciers & des Empoifonneurs publics; 
ré moe on mettoit leurs tourmensen fobriquets : & 
rEgif  parcequelefeu eftoit leur plus ordinaire fup- 
sai]anté: blice, par vne raillericinhumaine & barbare 

onsles appelloit Hommes à poteaux & à fa- 


». 


cines * On les accufoit encor des fecherefles . 


&des deluges «en leur reprochoit les de{or- 
B :i} 
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1% MANIFESTE APOLOGETIQVE 
Prrexentes ad o- {res des Saifons & la ftcrilité de la Nature: 


dij defenfionem,il-  . | £ 
lam quoque vani- & comme difoit Tertullian , fi le Tybre dé- 
tatem ; quod exi- 


ftiment omnis pu- bordé de fon lit entroit par les portes de Ro- 
blicæ cladis,omnis 


popularis incom Me ; {1 le Nil refferré dans le fien, manquoit 


modi Chriftianos Y 


MReaulan, Si Te, à Le répandre fur l'Egypte ; fi les grains ne 
beris aftendit ad yenoient pas reglément & en abondance aux 


mœnia , fi Nilus Le | < 

non afcendir inar- Marchez & aux Hales, les Chreftiens eftoient 
ua, ficælum fterit, EE : | ‘ 

fi terra mouit, fi fa- courus par les TUES, & trainez aux Amphi- 


mes, filues, ftatim 


Ehriftianoradleo. theattes , pour eftre déchirez des dents des 





TemalLin ape, LYODS ; & deuorez des yeux du Peuple. 
Aprés le Paganifme ruiné, le Diable fuf- | 
cita les Herefies en la place des Idoles ; & les | 


déguifa differemment pour les faire entrer 

dans EglifesLesSaintsPeres quiles reconnu- Calomnies 

tentau trauers de leur plaftre & fous leurs maf- #:hereri- 

| | qmes con- | 

ques , fy oppoferent auec zele ; & leur zele ;,,4, 55. | 

attira fur eux la rage des Partys & les con- Pere. 

fpirations des Sectes. Les Euefques Arriens | 
-ne laifferent rien à faire contre S. Athanafe; 

Hs lexcommunierent dans leurs Concilia- 

bules ; ils fubornerent contre luy des fem- 
mes publiques; ils l'accuferent.d'umpudici- 
- té, de fortilege & d'homicide ; ils le ban- 

nirent de la Terre & de la Mer ; & ne luy 

laiflerent que les fepulchres &la region des 

morts. où il peuft viure en affeurance. Io- 

uinian, Vigilance, & les Pelagiens ne furent | 

gueres Lu: doux à la reputation de Sain@& | 

Hierofme : ils voulurent le faire pañler pour 

heretique &pour feduéteur ; ils luyrépro- 






POVR LA DOCTRINE DES IESVITES 13 
cherent l’amour & la conuerfation des fem- 
mes; ils l’accufcrent de la retraite de Sainte 
Paule & de fa fille ; & par vne maligne in- 
terpretation, encompoferent-contre luy vne 
fable de fcandale & de raïllerie. Saint Au- 
guftin n’a-t'il pas receu mefme traittement 
des mefmes Pelagiens, & des autres Hereti- 
ques de fon temps? & n’a-til pas fallu qu’en- 
core aprés fa mort, fes Difciples iuftifaffent 
fa vie & fa doctrine, & nettoyaflent la bouë 
que la Calomnie y auoitiettce > 

 L'Herefie quiafi mal mené les Peres, n’a 
pas efpar sb Enfans qui ont fuccedé à 
| mme &" à leur zele : & les Apolo- 

ies des Mandians que Saint Bonauenture & 
Saint Thomas nous ont laifflées , monftrent 
bièn que ce n’eft pas d’auiourd’huy que les 
Religieux ont des Aduerfaires : & que de 
tout temps le Vice a perfecuté la Vertu; quel- 
quenomqu'elle ait porté , & de quelque cou 
leur qu'elle fe foit habillée. 
Nous ne croirons 1amais que nous ayons 
plus de vertu ny plus de zele que les au- 
tres seftant les derniers venus comme nous 
fommes ni apparemment. nous ne fçau- 


rions eftre les plus aduancez. Nous dirons 
bien pourtant, & tous les def-intereflez 
éhdemeureront d'accord auec nous, qu'ou- 


tre la Prouidence de Dieu ,:.qui nous veut 


retenir dans la difcipline , & nous aguerrir 


b 1 
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14 MANIFESTE APOLOGETIQUE 
par vn exercice continuel , il n’y a que les 
petits feruices que noftre Inftitut nous obli- 
ge de rendre à l'Eglife, qui nous faflent des 
Ennemis & des Enuieux : & dés auiourd’huy 
nous ferions en repos , & aurions paix auec 
le Monde , fi nous voulions accepter la 
neutralité qu'il nous offre , & RU fe | 
la Caufe commune. 
Mais Dieu nous garde d’'vn fr mauuais Je; cs: 
repos, & d’vne paix fi ruineufe. H eft bien mt. 
meilleur à vn grand corps , que le crauail ie 
& la fueur le purgent , que fi loyfiueté le fes ax 
chargeoit de graifle & de maladies : Il vaut 7. 
bien.mieux-quela: Terre foit déchirée des 
dents de la béche & de celles de la charuë, 
que fi on la laifloit en friche : il eft bien 
plus vtile à vne Armeé, qu’elle foit harcelée 
foir & matin par vn Ennemy opiniaftre, que 
fi la feureté en auoit corrompu la difcipline, 
*& y auoit introduit la licence & le defordre. 
Il eft de mefme de la fanté de noftre Com- 
pagnie , que l'agitation ne luy laifle-pas-le 
ifir d’amañfler de mauuaifes humeurs ;1l eft 
de fon bien qu'elle fruétifie parle labeur, & 
É fous les dents de la Calomnie. ; ilseft de fa 
gloire, queles alarmes continuelles qu'on luy 
donne l’aguerriflent & la retiennent dans la 
difcipline. - =. 
Les Philiftins &les Cananeans eftoit d’ex= 
cellens Pedagogues au Peuple de Dieusles. 
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Paroles 
remar- 
quable de 
Henry le 
Grand, 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. 15 
leçons qu'ils luy faifoient eftoient veritable- 
ment rudes & laborieufes, & il ne les appre- 
noit que par la perte de fon rang & à coups 
d’épées & de piques : mais elles luy eftoient 
neceflaires & de grande inftruétion : & ces 
Maiftres ne luy furent pas pültoft oftez, 
qu'il defapprit la difcipline & la feuerité 
qu’ils luy auoient enfeignées ; & fe laïffa 
vaincre au luxe & à la molefle. Il en aduint 
de mefme à la Vertu Romaine : on fçayt 
qu'elle n'eut point de plus vriles Inftruéteurs 
que fes Aduerfaires, ny de meilleures Nour- 
rices que fes Riuales :& on fçayt aufhi qu’elle 
commença à faffoiblir des la mort d’Anni- 
bal, & qu'elle tomba incontinent aprés la 
cheute de Carthage. | 

Nous craindrions fort que le mefme n’ar- 
riuaft à noftre Compagnie , fi la negligen- 
ce & l’oyfiueté y auoient introduit le dére- 
glement & la diuifion. Nous nous détrui- 
rions de nous-mefmes, & les defordres do- 
meftiques ne laifferoient rien à faire aux 
forceseftrangeres. Nos Repgles font nosram- 
pars , elles nous garderont {1 nous les gar- 


que nous n'y ferons point de brefches. C’eft 
e mot qu'en dit Henry le Grand , aprés les 


auoimleués : & ce mot ne deuroit-il pas pe= 
zer douze Edits & autant d'Arrefts rendus 


en noftre faueur?ne deuroit-il pas nous va- 








1 MANIFESTE APOLOGETIQUE 
loir vne Declaration fouueraine , & vne 
i Apologie couronnée ? La memoire de ce 
NN | grand Prince , le fecond. Fondateur de l’E- 
| {tat , qui nous aima par iugement , & aprés 
nous auoir éftudiez, & qui daigna bien fap- | 
| peller noftre General d’efpée | ne deuroit= | 
1h | elle pas confondre la Calomnie ? & aprés fes 
| aroles heroïques , qui faifoient de fon temps 
A deftinée des Peuple, &eftoient pour ainfi. 





| 
fl | dire, le tonnerre de l'Europe , les François ne 
1f deuroient-1ls pas auoir honte de farrefter 
il au fiflement de l’'Enuie>Nous n’auons donc 
rien à craindre de dehors : & tant que les par- 
üiesdel Edifice nefedémentiront pointd'el- 
les mefmes ; ranc qu’elles feront bien iointes.. 
& que chacune gardera fon ordre & fes ali- 
gnemens ,nos Ennemisconfumeronten vain 
tous leurs papiers pour y mettre le feu ; ils 
| n'y feront pas feulement de fumee, ny n’en. 
noirciront les murailles: & toutes les Prefles 
de Geneue afliftées de celles d'Angleterre 2 
& de celles de Hollande ,. & bandées pour 
l'abbatre ,.wen feront pas tomber vne feule 
pierre. | 
Ie retourne à ma propofitiongié& dis que Les #rois 
l'Herefie , le Schifme &l’Enuie, qui font.bien %?/##* 
| 


AL 





, : ; Enxemis 
d'autres Furies que celles des Theatres , ont. 4: iefuie 


cité les Chefs derous les Partis qui fe fong ‘er ' 
éleuez contre nous ; & ont touliours donné | 

le fignal, & vire les premicrs coupsemMou | 
tes ë 
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POVR LA DoCTRINE DES lESVITES. 17 
“tes les guerres qu'on nous a faites. Elles ont 
fourny tout le charbon dont on nous à vou 
lu noircir ; tout le fiel & tout le-venin que 
la Médifance a ramañlé pour le vomir fur 
nous, eft forty de leur bouche; & toute cet- 
te multitude de Calomnies anciennes & nou- 
uelles qui fe font attachées fi cruellement 
à noftre reputation, font des ferpens tom- 
bez de leurs teftes. 

La France a pü voir de fes coftes , les g1- 
bets que les Heretiques Anpglois ont éleuez 
contre nos Freres , qui cftoient enuoyez 
pour: les reduire : on fçayt de quelle rage ils 
ontefté courus par les Lutheriens en Alle- 
maone : & combien de machines ont efté 
dreflées contre eux par les Caluiniftes de 
France , & par ceux des Prouinces voilines. 

La haine Aufli la haine des lefuites eft vn des pre- 
des Jefui- miers articles du Decalogue des Heretiques , 
=S es le 8, vn des fondemens de leur Morale. Nous 
ticle du fommes toufiours ou l'argument, ou la-di- 
Decab-  greflion de routes les harangues feditreufes 
que des Ge teurs Miniftres : leurs Efcoliers À 
Enr. desteurs Miniftres : leurs Efcoliers nous met 
ques. tent en-declamations , & en-lieux.com- 
muns; & commencent par nous à cftre Pre- 
_ dicans, comme les ieunes Romains com- 
mencçoient àeftre Declamateurs par Hanni- 
balk& par Carthage. Ie ne fçay fils ne com- 
mencCent pas meme leur Cene par l'execra- 
tion de nofire nom : mais ic fcay bien qu'à 








/ 








18 MANIFESTE APOLOGETIQVE 
Geneue & à la Rochelle , les Nourifles en 
faifoient autrefois vn Epouuantail, &en me- 
naçoient les Enfans. 

L'Herefie non contente de nous perfecu- 
LL | cer en Europe, feft mife fur les vaïfleaux de 
nos Voifins , & a trauerfé plus de fix cens 
licuës de dangers & de tempeftes , pour al- 
ler faire la guerre à Iefus-Chrift & à noftre 
Compagnie dansle nouueau Monde. Le lap- 
pon eft auiourd’huy tout embrafé des bu... 
chers qu’elle y a fait allumer contre les Fide. 
les & contre nos Freres. Elle à efté l'Infti- 
gatrice des Tyrans de ce Pays-là ; & a fait 
de nouueaux Nerons & de nouucaux Diocle- 
tiansaà vne Eglife nouuelle. Elle a éuoqué con- 
ue nous, les mefmes Demons qui poffe. 
doient autrefois les Idoles des Romains & 
leurs Preftres ; & les a mis dans les Pagodes 
des Japonnois & dans le corps de leurs Bonzes: 
Et fi dés demain les portes de la Chine luy 
eftoient ouuertes,ellciroit encore À la Chine, 
l'épécenvne main & le flambeau.en l'autre, 
égorger les Ouuriers de l'Euangile ,&mettre 
le feua la moiffon qui leur eft preparée, 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES, 19 
SECTtON]III. 


Des canfes particulieres | 9° des pretextes de la 
perfecution que les Jefuites fouffrent de 
quelques C atholiques. 


L: eft vray que cette perfecution eft terri- 
ble, & qu'elle fait grand bruit autour de 
nous : mais elle nous eft honorable, & nous 

afHige beaucoup moins que celle qui nous 

vient de quelques Catholiques, lefquels ou 
reuenus de faufles opinions , ou pofledez 

de lEfprit de Contention & de Ialoufie , ow 

liguez pour des interefts de neant , entrent 
en Caufe auec l'Herefie, & luy preftent con- 

tre nous leurs mains & leurs armes. L'im- 
portance eft que pour iuftifier cette animo- 

fité , on la cache fous des pretextes fpecieux 

& de belle couleur : on contrefair des cau- 

fes & des motifs, & on les fubftituë en la. 

lace des verirables. Afin que le Peuple a- 

bufs life faire nos Perfecuteurs , & qu'il 

leur ayde encore s’il eft befoin , & mette la 
main à la perfecution , on luy fait acroire- 

que c'eft à des Pelagiens qu'on en veut , à 
Pretextes des Docteurs d'Erreur, & de Peftilence ,à des 
de cette | à "7 : | 
Proc. ER de l'ancienne feueriré & de 
tion Difcip ine primitiue. Ces gens-là {e perfua- 
dentpeut cftre, qu'ils ont tous {euls dessyeux 

& de la memoire ::& que les rufes de 11 Hay 

ne & les artihices de la Calomnic, ne font 

Ci 
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so MANIFESTE APOLOGETIQUE 

connus de perfonne. De quoy fut accufe le 
Fils de Dieu?ce ne fut pas de la guerifon des 
malades, ny de larefurreétion des Morts: ce 
fut d'auoir violé le Sabbat, d’auoir voulu abo- 
Lir la Loy, d’auoir improuué les tributs im- 


pofez par Cefar , & condamne l'obeiffance 


qui luy eftoit renduë par le Peuple. Les pre- 
miets Chreftiens aufli ne furent iamais ac- 
cufez de leur Innocence & de la pureté de 
leur vie: on n’auoit point de veritables cri- 
mes à leur impofer : on leur en impofa dis 
maginaires & d’inuention nouuelle : & outre 
l’Atheifme , le Sortilege & l’Incefte, on leur 
iMputa des Myfteres ne. & tragiques : 
on les accufa de manger leurs Enfans cou- 
uers de farine & en: mis en. paite. Gene- 
ralement pour ne redire pas encore iey, ce 


ques'ay dit deSaint Athanale, de Saint Hie- 
rofme & de S. Auguftin , la Calomnic eft 


de ces Mouches à qui il faut des ordures ; 
clle en metdu fien où elle n’en trouue point: 


& il faudroit qu’elle euft bien ‘defappris fa | | 


Rhetorique, & oublié fon ancienne metho- 


de, fi pour fuiet des Satyres qu’elle lâchetous 


les mois contre nous , elle alleguoit les pe- 


tits feruices que nous rendons à l'Eglife : & 


contoit entre nos crimes, des Heretiquesre- 
duits , des Sauuages baptifezs & la Ieunefle 


inftruite. j 
Le reproche qu'on nous fait d'auoif affoi- 
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POVR LA DOCTRINE DES ÎESVITES. 21 
bly la feuerité ancienne, d’auoir trop étendu 
les bornes du deuoir , & ouuert aux Meurs 
& aux Confciences vn efpace fans limites, 

PASS eft vne vieille plainte renouuellée, & l'accu- 
temps les (ation commune detous les Heretiques con- 
Hereti- tre l'Eglife. En cela il ne fe dit rien contre 
ques ont | Na | / à ; 
Mcouf NOUS; Qui N'ayt efté ditcontre les Saints Pe- 
FEghife res: & les Inuectiues de nos Aduerlaires, 
RS ne font que des lieux communs des Monta- 
fire rr» niftes,des Encratites, des Catares, des Pela- 
large giens , des Lucheriens & des Caluiniftes. Il 

ne feft iainais éleué d'Herefie , qui n'ayt pris 
vn mafque feuere , vn habit fimple & mo- 
Toutes la défte , vne mine feche & mortiñée. Les pre- 
us tendus Patriarches qui les ont introduites, 
nuës auee font quali tous venus auéc vne aufterite ap- 
TS du rente, auec des grimafles eftudiées, auec des 
pretexre Vilages & des harangues de Reformateurs: 
de Refor. & ces Reformateurs auec leur difcipline ima- 
NS ginaire & hors d'yfage , ont mis le Chriftia- 
nifme en plus grand danger , que n'ont fait 
les Nerons , &les Diocletians auec leurs bu 

chers, auec leurs cheualets & leurs rouës. 
_ L'Herefiarque Nouatus vouloit oftet tou- 
tes les Paflions aux Fideles , & reduire la 
Perfection Chreftienne à la dureté Cynique: 
Il ne vouloit pas que les Apoftats & les A- 
dulteres penitens lent reconciliezà l’Egli- 
Le : & ceux de {a Secte eurent l'infolence de 
fe faire appeller les Catares ou les Purs, © 
SN C ii] 
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0 É A î é: 
gant citer « Af14 38 LE diftinguer des Catholiques qu'ils 
RE fe efimoient immondes. Auant luy, Montanus 


zxatione aduerfa- 


rorum ? quinam couurit les mefmes erreuts d’vne pareille {e- 
ift fint , femel no- 28 ; 

minabo: interiores uerité :& Tertullian qui eftoit vn des Nota- 
&exteriores botu- 1: A 5 DA ET : 
tiPfychicorum. Hi DIES du Party auoit l’aufterité de quatre Stoi- 
Paracleto contro- 


uerfiam Faeiunt: Ques. Les fecondes Nopces luy citoient des 
ie one Adulteres publics & de profeflion : il ne fai- 
Prophetiæ recu- | : 

fantur , non quod foit point de difference entre vne femme 
alium Deum præ- s? 1 2 TE A 
dicent Montanus, Mariée deux fois & vne femme abandonnée: 
dry rs : . ” .,® . ù 
90 Sens ceux qui facrifioient aux Idoles, & ceux qui 


nr pis ie fe cachoient des bourreaux, eftoient à fon: 
iunare quàm nube- f or : : 

re Erin He. 4€ & \ #4, ‘ ; | 4 
re, Terul, bb. à fens également Kenegats : il n’y eut jamais 
Agnofcoanimalen VA plus ardent Predicateur du Martyre , du 
Er AE Jeune ,de la Chafteré, de la Penitence : & 
ftar, tam multiuo- [3 bile eft encore auiourd’huy toute chaude 
rantiæ , quammul- La : 

daubentie prond. dans les Liures qu'il a faits contre l'Egli- 
Jdem lib. de ieiun. | À % #5 | | 

Audio edidtumefe fe Romaine , à qui il reproche en: termes. 


cm peremptoit, CHOrmes &. barbares , vne infatiabilité de: 


Maximas quoet DOUChe & de ventre, lappellant l'Anima- 
De Ehleo- le , la Charnelle, FIncontinente , k Gua- 
orum, edicit, Eco | Fe : 
&e moochix & fo. tante des Fornicateurs & des Adulreres ; par 
ercnts ne à qu'elle auoit des beneditions & des gra= 
arab ns. Ces pour les Pecheurs conuertis ; parce qu’- 
cui afcribi non 90- s ET DER PE 
feie ; Bonom £a- elle fouffroit à fes Enfans les fecondes &zles: 
un ! &. vb1 pro- Lu! ai 2 
ponetur liberalicas croifiefmes Nopces ; & ne leur commandoitr: 
no ne NY Vn troifiefme ny vn fecond Carefme. 
ob ipR le À ceux-là on peut adioufter les Origeni- 
bidinumtitulis.Sed Se P : 5 
bocinEcclefal-ftes | qui prenoient-mateticllement & au 


gitur , in Eccle- 


Siapronunciaur,& Pied-de la lertre , ce que Tefus - Chrift a dit 
neo mac. des Eunuques volontaires, & en faifoiéfit va 
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commandement pour tous les Fideles. Les 
Pelagiens qui vouloient eftablir vn Chri- 
ftianifme Stoique, qui faifoient tous les Pe- 
chez égaux & mortels , & oftoient à la Ver: 
tu tous les fentimens de laNature. Les Maf. 
falians ou les Euchites, qui ne vouloient pas 
que lP Ame euft de commerce auec le Corps, 
& commandoient aux Chreftiens vne orai- 
fon continuelle & fans relafche. Les Flagel- 
lans qui ont voulu introduire auec obliga- 
tion, & par precepte, l'yfage des flagellations 
publiques : & cent autres femblables Vi- 
fionnaires, qui ont penfé ruiner l'Edifice de 
l'Eclife par les are & les nouueaux 
de qu'ils y ont voulu mettre. 

Mais 1l n’eft pas befoin de fortir de chez 
nous , pour montrer que la feuerité a efté le 
ph ordinaire mafque des Herefies; & qu’el- 

es font quafi toutes venuës en Reformées. 
L'aufreri- Celle qui a efté fi funefte à la France, en prit 
s As se à fon auenement le nom & l’habit : elle fe 
la refer- failoit reprefenter en fes premiers Liures,fous 
me duCal. là figure d'yne Femme qui tenoit l'Euangi- 
à le d'vne Main, &de l’autre vne Croix & vne 
Bride :1l n’y auoit rien de plus compofé que 
l'habit & la modeftie de {es nouueaux Mi- 
niftres : {es Feftes mefmes eftoient aufte- 
res,8{e faifoientauec chagrin &.en filence: 
le Luxe, leleu, les Danfes,8&les Chanfons 
en eftoient bannies : elle exçommunioit iufs 
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qués aux moindres iureméris & aux paroles 
vn peu licencieufes : & toutes les femaines | 
il fortoit de fes mains trois ou quatre libel- & 
| les ,contre les corruptions & les libertinages 
de l'Eglife Romaine, qu'elle appelloit la Ba. 

bylone, l'Idolatre, l’Adultere, la Proftituée: 

Il ne nouseft point honteux d’auoir no- 
ObGco vos fa. LETE part des iniures qui ont efté dites à l’'E- | 
cres, ve exhibeaus fpoufe du Fils de Dieu : & aprés que la Me- 





rennes 


corpora veftra ho- 


ftiamviuenté,Deo FE à efté accufée de defbauche & de fornica- 
Pie oblequium TON; i N'y a rien d’eftrange que les Enfans 


veftrum.Dicoenim fojent accufez de n’eftre pas aflez feueres. S. 


Déte nibi Pins Paul condamne la Sagefle excefliue &intem- 
Re vo. non plus Perante-ilyveutdesbornes.& de la fobrieté : 
Bee ES LE & felon fa Morale, touslesdeuoirs du Chre- 
ré {tien doiuent eftre raifonnables. CEE 
| | La doctrine des Cas de confeience fur e 
laquelle on nous accufe d’eftre trop larges, Pad. 
n'eft pas vne doctrine de noftre Siecle : nous cas de cë- 
ne l’auons pas introduite dans les Ecoles FE 
Chrefticnnes_: elle y eftoit vieille auant que de l'innés 
le nom des Icfuites fuit au monde :8eèux ha : 
qui ne font pas cftrangers en ces Pays à, * 
ceux qui ont quelques habitudes auecwles 
Cafuiftes , fçauent bien fi l'indulgence dont 
on fe plaint a commencé par nos Autheurs, | 
Ils font allez tout droit & de bonne foy à la 
Verité , fans'affecterdesichemins eftroits ny 
lessgrandes routes , fans chercher les6pi- 
pions referrées ny les larges : & traictäñit vne 
= cience 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES: 2; 
{cience qui a peu d’euidence & peu de cer- 
er pin À citude, ils ont crû qu'il eftoit de leur deuoir 
quels de rapporter toutes les opinions qui fontre- 
RE ceuês : afin que ceux qui ne voudront pas 
De es aller à la haute Vertu, quieft exacte &rigou- 
efroites reufe, aillent au moins à lamoyenne, quia 
hé sl moins de rigueur & plus de condefcendan- 
ce. Il eft bien vray que tous les Chreftiens 
font appellez au fommet de la Montagne; 
mais ils n’ontpastouslecourage d'y monter, 
& il vaut bien mieux que les foibles & les là - 
ches demeurét aumilieu, que fi par defefpoir 
ou par apprchenfon du trauail ; ils defcen- 
dôïent dans le chemin qui mene au precipice. 
Aufli non feulement les Opinions qu'on 
accufe d’eftre trop larges & trop indul en- 
tes , ont des pes. tr & des Garans ei 
sidi de chez nous : Celles là méme qui ont fait 
sin, tant de bruit, & fur lefquelles il s’eft fait rant 
puréaaux de plaintesinconfiderées & malignes, & tant 
Es de Requeftes iniurieufes, font de Maior, de 
res Do- Gerfon , de Visor , de Monfieur Du Val, 
mnt é que FV niucrfité reconnoift pour fes Peres 
deceux & pPOUr es Maiftres. Et cependant ; Ce qui 
de [Vai- eftbieneftrange, auiourd’huy leurs Defcen. 
#rffé ans & leurs Difciples, lesonterigées contre 
nous en fcandales & en attentats : ils ont crü 
queles produifant fous le nom des Lefuires, 
onnes’informeroit point de leur naïifsaice ny 
du lieu de leur origine :& par cette animofité 
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16 MANIFESTE APOLOGETIQUE 
aucugle & precipitée, voulant faire condamz 
ner vn de nos Profefleurs, ilsontcondamné 
leurs propres Maiftres, & ont fait le procez 
à la memoire de leurs Peres. 

Iln'yagueres d'apparence que le Chriftia- 
nifme s'auance par ce procede ; & que les Fi 
deles en demeurent edifiez, & l'Eglifcafter- 
mie. Nous n’auons pas encore feruy 1 vtile- 
mentny filong temps, que nous ayons droit 
de parler en termes fi magnifiques ,.que ces 

Dans vatibaten- Meflieurs qui difent que les Mithres & les 
ue dat ter Couronnes font à couuert fous leurs Bon- 
cd mers; que leurs ferules font les Colomnes 
cure. de l'Eglife & de l'Eftat:Nous.pouuons dire 
neantmoins auec modeftie, que l'Herefie & 
le Schifme nous apprehendent : & que fi: 
nous eftions tombez ; la fefte feroitgrande 
en tous les Poefles de Lutheriens, & par tout 
le reflort de Geneue. Or parce quel'Herefie 
n’a pas les bras affez forts pour nousabbatre , 
PEfprit. de Diuifion qui la gouuerne , em 
ploye toures fortes de rufes-&-de machines ; 
pour nous mettre hors de combat, & nous 
ofter les moyens deluy malfaire. us 
Nous ne pouuons feruir que fous lautho- 
rité des Souuerains, & auec l'appuydesMa- 
giftrats : & afin de nous ofter cét appuy & D EL” 
cette authorité., ilasvoulusperfuader quez£grir 
nofkre doctrine éleuoit en routes chofesila 4 Arf 


contre les 


Puiffance Spirituelle au deflus de La Tempo- zejuires, 
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POVR LA DOCTRIKE DES: IESVITES! 23: 
relle, I vfa autrefois d’vne femblable rufe 
contre l’Vniuerfité de:Paris ; & pour :don-- 
ner ialoufie de cette noble Compägnie, qui: 
a toufiours feruy vtilement contre les Er 
reurs naiflantes, il pottale Müiniftre Beze à 
prelenter Requefte au Parlement contre vn 
Bachelier; & à luy faire vn procez criminel, 
de ce qu'en vnedifpute publique:,-ilauoic 
ofé fouftenir vne: Thefe contraire à la Sou- 
uerainete. des-Roys, -&:à l'indépendance de 
leur Couronne: Monfieur de Xaintes qui 
fairmentiondecette Requefte dans {on Apo- 
logie pour l'Vniuerfité, adioufte que le Par- 
lement, à qui la lumiere &l'equité font auffi 
naturelles & aufli propres qu'elles font aux 
Corps Celeftes ,reconnut d’abord l'artifice du 
Miniftre , & le renuoya auec. fa: Requete. 
H n'ya rien defore eftrange, que FVniuerfi: 
té qui cft fi Catholique, ait efté atraquée de 
femblables armes ; par vn des premiers 
Miniftres de l'Herefie: Mais ee que tous les 
Gens de bien treuuent cftrange ;. c'eft que 
des armes apportées de la capitale: Ville du 
Schifme&: du Siege de l'Herefie pour eftre 
employées contre FVniuerfité , ayent efté 
ramaflées par quelques Suppolts de la mef+ 
me Vniuerfité: & que tous les ans encore: 
onlésrefourbifle , on les renouuelle. 6" 
les employescontre vne Compagnie Catho- 


lique & Religieufe, 
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Il ya certes des Gens de condition & de 
merite dans l’Vniuerfité, & 1l y en a en bon 
nombre. Il yadesteftesveritablement dignes 
de la Mithre ; & des mains capables de por- 
ter des Crofles auec honneur : maïs ce ne 
font pas ces mains la qui font ces attentats, 
ny ces teftes qui les confeillent. Ce ne font 
pas ceux qui peuuent pretendre d’auoir pla- 
ce en mg pa , & dans les Bibliotheques, 
aprés Guillaume d’Auuergne, apres Gerfon, 
aprés Monfieur Gamache , _ Monfieur 
du Val, & les Succeffeurs de leur Dignité & 
de leur Science. Ce font deux Eftrangers & 
crois Inconnus, def-auotiez de tout ce qu'il 
ya de Gens d'honneur dans le Corps: & pour | 
cant ces Eftrangers & ces Inconnus, nous veu- rh rs 
lent faire acroire, qu'ils font-plus zelez que d'isreref 
nous pour la conferuation des Roys & pour Fa 4 
la dignité de la Couronne. Certainement, 4e: Royr, 
difoit hier vn Seigneur proche parent d'vn € “ /* 


lefuire , la propolition eft fort belle & de ete 


grande apparence. Les Jefuites qui ont du ge lewrs 
fang & des moitiez entieres en tous les Corps pas | 
Souuerains. du Royaume; les Iefuites quiont 
des Peres Prefidens &Confcillers d'Eftat , des 
Freres Ducs & Gouuerneurs de Prouinces, des 
Coufins Marefchaux de Camp,&desOncles 
Cheualiers de FOrdreydles Iefuites qui ont 
gouuerné la Confcience de trois srandsRoys, 


& ont herité par teftament exprés du Cœur 





Ok d Are TR UNS D 


POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. 29 
des deux derniers ; les Iefuites qui font lo... 
ez & nourris en tant de lieux, des liberali- 
tez de Henry le Grand ,& des bien-faits de 
Louys le Iufte ; les Iefuites qui dans toutes 
les tempeftes qu'on leur a fufcitées, ont rouf- 
iours elté à couuert dans le Cabinet & fous 
l’Authoriré Royale ; les Iefuites dif-ie auec 
tant de gages ; & aprés tant d'obligations, 
ont moins d’intereft à la dignité de la Cou- 
tonne, & moins de zele à la conferuation 
des Roys , & à la grandeur de l'Eftat , que 
deux Eftrangers & crois Inconnus qui font 

venus chercher des conditions à Paris. 
Croy-ton que les mefmes cifeaux qui 
Fran. Nous coupent les cheueux , nous coupent le 
gois ne Sens? que le mefme iour que nous prenons 
+ “a vné fotane, il fe fafle en noftre corps, vne 
nyde cœur gencrale reuolution d'humeurs ; & il nous 
ad vienne vn nouucau fang dans les veines ? 
pe ce. Croy-tron qu'aufli toit que nous {om 
| mes Iefuites , nous deuenions Eftrangers 
parmy nos Proches ? & que nous foyons 
aufli barbares en noftre Pays, que fi nous y 
auions efté foudainement. tranfportez des 
Terres neuues , ou des Efpaces imaginai- 
res ? Nous croy-t’on ou {1 ignorans de nos 
befoins , ou fi peu affectionnez à noitre 
conferuation, qu'il nous püit venir en pen- 
{ée , d'afoiblir lAuthoritésRoyale : c'eft 
à dire , d’abbattenoftre Appuy , de ruiner 

D iij 
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noftre Rempatt , de deftruirenoftre Afyle ? 


Venons à vne feconde rufe, qui eft la fe Seconde 
g | és : rufe de 
conde {ource de la pus qui nous eft fai LEfprie 
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| te par quelques Catholiques. Comme pour d'érreur 





| feruir vtilement, nous auons befoin que les ee 
ll Princes & les Magiftrats nous appuyent ;4l 
| cft neceflaire aufl que les Prelats nous au- 
PEAR 6: À SE | 
À thorifent : & leur benediction doit eftre vne 
(1 ; | 
| des preuues de noftre Doctrine , & la grace | 
(l | dE gg < 7. | 
| exterieure de nos Minifteres. Pout ofter:à | | 
| noftre Doctrine & à nos Minifteres, vne au- 
| | thorité fi confiderable , & des preuues de fi 
| grand poids & fi neceffaires ,le mefme Efprit | 
| de Schifme 8&-de Diuifion., qui foule le 
Ji chaud contre nous deuätles Puiflances Tem- 
il gode ,touffle le froid deuant les Spirituel- 
es: &vn mefme vent attire furnousdes Ar- 


ler 

| | refts à Paris, & des Cenfures à Rome. | 

| ll Pour ne rien dire du Liure que le P. Rabar- Fr Û 
j. 7 deau publia par le commandementexprez du rosée | 
(fl feu Roy, & de l’aduis de fon Confeil:fe Liure | 


il du P.Bauny accufé à Rome, fur des memoi- 
res enuoyez de Paris, n'a efté cenfuré, que 
dl pour appuyer trop les Couftumes & les Pri- 
| uileges de la France. L'Abbé Hilatiôn qui 
cft des Notables de la Cour de Rome, & qui 
À fut commis pour l'examiner luy a rendu ce 
Al témoignage: Diana: qui eft des premiers de 
BR Congregation de l'indice , à declaréle 
|. mefme : & dans le dernier Volume .qiil a | 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. 31 
donné au Public , il fe range à quantité 
d'opinions du P. Bauny , & le cite comme 
vn Autheur claflique : & les François fe font 
rendus denonciateurs contre luy ; ils ont 
efté les Solliciteurs de la Cenfure ; & il n’a 

as tenu à bien remuer, fils n’ont fait tomber 

‘Anatheme, {ur ce qu'il a efcrit pour les li- 

bertez de leur Mere. Certes fil y auoit quel- 

uc Prouince neutre entre l'Eftar Ecclefia- 

{lique & le Ciuil , ceux d’entre nous Les crai- 

ognent le bruit & le vent , feroient bien de 

s'y retirer : car à moins que de découurir vn 

Pays de cette nature , ie ne crois pas que nous 

foyons jamais fans guerreny fans tempeftes, 

Ce qui feft paflé au fait de Tanfenius, 

montre bien que PEfprit qui poflede nos 

Aduerfaires,n'eit pas vn des Anges Tutelaires 

de la France; & qu’ils cherchent plus noftre 

ruine, que l'affermiflement des Couronnes, 

ny la conferuation des Teftes Couronnées. 

Ce anfenius fut l’Autheur d’vn Liure de 

feu & de fouffre, d'vn Trompette de guerre 

Zanfenius &defaétion, qui en habit de Soldat, & fous 

anÎfi éd Je nom de Ars Gallicus, alla par toute l'Eu- | 
ÆEnnemy : : CET, - œéb-pnon(#es 

dune 1ope, crier contre le Roy & la Tuftice de fes/,” 2 |: 

François Armes : & fouleuer toutes les Nations Chre-9, 3 "4 4 Le é 

Tefuites. ftiennes contre la France. Ce Trompette de 1127 22 Arab perl 

fureur , fit fi bien au gré de nos Ennenus, rar Den de DUT 

que fofAutheur fut recompenfé.dell'Euel-{4e9; 4790 | 

ché d'Ypre : POnéion fante fut le prix — (athe pes 
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3 MANIFESTE ÂPOLOGETIQUE 
d'vne main qui auoit verfé tant de venin 
fur le premier Oint de Dieu : & la Mithre 
qui eft la Couronne du Sacerdoce Royal, & 
le Diademe des Princes de l’Eglife,deuint le 
loyer d'vne tefte qui f'eftoit efleuée contre 
le Fils aifné de l'Eglife , contre le premier 
Roy & la feconde Tefte du Chriftianifme. 
Certainement fi vn Liurede ce ftyle la ,eftoit 
forty de la main d’vn Iefuite , fuft-ce d'vn 
Taponois ou d’vn Malabare ; nos bons Amys 
d'icy ne manqueroient pas de Le faire venir 
d'vn autre Monde, de le promener par tou- 
tes les Villes, & le tirer deuant tous les Tri- 
bunaux de France. | 

Quelque temps aprés , le mefme lanfe- 
nius eftant reuenu en Ffance , non pas en 
habit de Soldat, mais en habit de Docteur, 
& trauefty en Saint Auguftin ; ceux qui 
nous accufent d’eftre Eftrangets en noftre 
Pays , & de n'eftre pas zelez pour la Patrie, | 
accoururent à luy & le receurent à bras ou- asser 
uerts:Et quoy qu'il cuit la. bouche encore dela Fra- 
demy-pleine du venin qu'il venoit de vomir 7% 
contre le Roy; quoy qu'il fentift encor le ph: Un 
fouffre, & fuft tout rouge du fewqu'il auoit P4"ceg#il 
allumé contre la France:; neantmoins parce ds Tests 
qu'ilfe declara Ennemy des Iefuites, & qu'ils 
fit entendre qu'il venoit les combatre , on 
luy {ollicita des Fauteurs & des Partifansson 
luy dreffa vne: Secte par brigues expfefles; 

& 








D To 


POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. à 33 
& vn des grands Ennemis du nom François, 
fut Ag 2 dans Paris auec pompe , & en 
triomphe. Ces Meflieurs là feront toufiours 
de tous les Partys, pourueu qu'ils nous foient 
contraires : auiourd’huy ils prendroient le 
Rouge, & demain le Iaune, fi para il yauoit 
+ chofe à gagner fur nous : & de la 
açon qu'ils agiflent , s’il arriuoit vn Deruis 
enuoyé pour précher FAlcoran ; fil venoit 
vn Marane publier le Talmud, iene fçay fils 
ne brigueroient point pour eux des Chaires 
& des Auditeurs , pourueu qu'ils déclamaf- 
{ent contre les Iefuites. 
Cépendant l'Efpritde Schifme & de Diui- 
fion s’eft adroïtement feruy de cette animo- 
_fité , & a gagné par k vn point important, 
d’où il pourroit bien tirer des contequences 
dangereufes, Le faux bruit qui a couru, que 
la Doétrine combattuë par Ianfenius, eftoit 
particuliere aux lefuites;a tiré dans fon Par 
ty,tousceux quifont deferment contrenous, 
& qui font la guerre à noftre nom, & à no- 
ftre ombre mefme par tout où ils fe la figu- 
rent. Et l'importance efk., que penfant cou 
rir contre Les l'efuites , ils fe font tettez dans 
vne Scéte foupçonnée , & fe font rendus 
deferteurs de leur propre Caufe. 
Ladoëtri- Babdoétrine de la Grace , combatrué fi 
ts ù chaudement, par l'Eucfque d'Ypre, n'eft pas. 
Janfemius ee chez nous, & à moins que de dépaupe 





34 * MANIFESTE APOLOGETIQUE 
les Bibliotheques, & en chaffer par troupes PPT 
les fçauins Morts qui les habitent ; on nel ere 
t di di : 4 
erfuadera iamais â-des Gens qui {çauront wire: 
ire, as cette doctrine nous foit particulie- 
re : elle à vieilly dans toutes les Vniuerfitez 
Catholiques, & dans tous les Ordres Reli= 
Camach, tom». in BIEUX ANA or entraft chez nous : Mef: 
ques  fjeursGamache, DuVab, Ifambert, & Le 
Duuall. trait. de € + 1 F (E AS BE 
Grat. g.5. a. 7. Moine l’ont enfeignée en Sorbonne : de tout 
conclu. 2. Il | £a bi / sr {t: d 
remps elle a efté habituée, & domeftique de 
cette fçauante Maifon:& Fanfenius ne nous 
chante la deflus pas vneiniure, que fur la let- 
tre & {ur la noïte de celles que Caluin en a 
chantées aux Sorboniites: 2:12: DRE 
+ Le malheur eft, que fous pretexte d'ap- Parriali- 
n Aduerfaire des Iefui on con: +4" 
puyervn Aduerlaire des Iefuites , on com- pie 
mence à mettre la diuifion dans d'Eolifeugs »-rodu;- 
le bruit dans les Familles : les plus ignorans rinêe. 
entrent defia en faétion, & choififfent leuts Z ref. 
Chefs & leurs Drapeaux ; IL n’eft pas iufques nins. 











. 4 | 
aux Femmes dé ne veulent fortifier:le Para + | 
ty. on les a: ollicitées. par des Traductions |” 


indifcretres, qui neferuent qu'à leur débau= 
cher l'Efprit: & ce qui eft bien eftrangey Le | 
Grace efhcace & le Franc-arbitre, dont on! 
n’oferoit quafi patler dans les Efcoles , font 
des querelles dans les Cabinets ; & ont des 
Tenantes & des Affaïllantesdans’les Reduits E 
&.dans.les Ruclles. En fuitré , ceux quiëme 
{e font pas ereuuez aflez forts pour defendre | 
| 
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POVR LA DOCTRIKE DES IESVITES. 3; 
feur doétrine de bonne foy, & par vn com- 
bat legitime, ont eu recours aux Calomnies, 
aux Inuectiues, & aux Libelles diffamatoires, 
qui {ont les dernieres armes des vaincus. Les 
autres , par la communication quieftentrele 
Jugement & la Volonté, ont paffé infenfi- 
blement du dogme à la hayne : & ce qui eftoit 
auparauant dans leur tefte, vne fimple opi- 
nion contraire à noftre doctrine ,eft enfin de- 
uenu en leur cœur; vne auerfion de nos Per- 
fonnes. Quelques particuliers de lVniuerfité 
armez pour leuts interefts , furuenant dans 
cette conioncture, & fe meflant en cette 
broüillerie, ont augmenté le bruit, & ache- 
ué d'irriter les Efprits qui eftoient defia émus: 
ce qui commencçoir à s'échauffer s’eft allumé 
tout de bon;& de là eft venu cérembrafe: 
ment qui nous a enuironnez tout àcoup, & 
qui fume encore. 

Ie le dis comme deuant Dieu, & le dis 
auoüc de tout le Corps; dont ie ne fuis que 
la moindre Partie;nous ne fentons point en 
cela nosiniures : nous fentons les obftacles 
que l’on fait à la Caufe de Dieu & au bien 
des Ames : nous fentonsle fcandale quel’on 
donne aux Peuples : nous fentons la diuifion 
que l’on met dans l'Eglife :nous fentons les 
cr'Omphes & les brauades qu'en fontfes Ad: 
ucifaires. Eous-les mois ikfedafche fur nous 
quelque Libelle, nous en fouffrons les mor-- 
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fures patiemment &en filence + on fait de 77/7 
: à teincroté- 

faux Portraits de nous & de: noftre vie ,& y de 

on les pique àcoups deplumes, parvnecrw gvelques 

di / 4 We 2 . ; Il d Pi ennemis 

auté plus inhumaine que celle des Piqueurs 3, 7 fu 

d'Images de cire; nous endurons ces piqueu- rer. 

res fans en faire de plaintes. Il y a des Ca: 


lomniateurs qui font payez pour nous ron- 


ger à toutes les tables , & nous debiter en x 


toures les A ffemblées ; nous neloüons point 
d’'Apologiftes , n’y n’auons à nos gages des 
Hommes apoftez qui les aïllent combatre, 
L'année paffée on foufleua contre nous tous 
les Marchez & toutes les Places; on nous 


voulut faire coupables-de la cherté; & fi le 


feu Roy & le Parlement n'euflent fair for: | 
tir leur Authorité en public, pour arrefter 


la Populace émuë, & defendre l'innocence # 
calomniée, apparemment les coups fuffent 
venus aprés {a cris ; & le feu croiffant de 
jour à autre, on n’en eufft pas peut-eftre efté 
quittæpour du bruit & de la fumée. Tous 


| les “Gens de bien at: doinre OICII ‘auec frayeur 


le fuccez de ce tumulte; nous le laifhions à [a 
Prouidence de Dieu, & à la prudenge des 
Magiitrats. Peudeiours auantPafques, pour 
ne rien dire des bruits &desfactions fecret- 
tes qui‘ont precede, on prefentacontrenous 
vne Requefte d'vnvolumens:t& comme:fi 
l'oneuit voulu folliciter par auance routes 
les Maifons à fe foulleuer , & à preuenir la 
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Tuftice par vneSedition publique, on la por- 
ta hautement & auec brauade de porte en 
pa eut la hardieffe de la prefenter à 
la Reyne & à route la Cour; &toute la Cour la 
rciettaa l'exemple delaReyne, pourappren- 


dre aux autres à ne fe foüiller pas les mains 


de cette forte de prefens quiempoifonnent. 
Il ne reftoit plus que de la porter fur l'Au- 
tel; & de faire à Dieu vne offrande, du fiel 

de la Haine: enin de la Calomnie. 
Mais comme j'ay dit, ce qui nous bleffe 
plus fenfiblement, ce qui nous fait fecher , 
& que nous ne pouuons fouffrir fans gemif- 
femens & fans larmes ; c’eft que le Dieu de 
Charité n’eft pas glorifié par cette rupture, 
bn en eft mal edihiée : c'elt que 








#imte Jes Libertins authorifent par la leurs defor- 


dres, leurs irrefolutions, & leur mécrean- 
ce :c'eft que tandis que les Chiens font: di.- 
uifez d’auec les Pafteurs, la Bergeriedemeu- 
re expofécaux Loups&aux Earrons qui len- 
uironnent:c'eft que les Guides citant ren- 
dusfufpects aux Ames égarées, & les Me- 
decins aüx malades les vnes acheuent de 
fe perdre fiure de confiance & d'addref- 
fe ; & les autres apprehendant de s'empoi- 
fonner auec des remedes qu'on leur a dé- 
criézgimeurent de leurs maladies. &deleurs 
bleffuresMioilasceiqui nousfateplus de mal, 


& nous cit plus amer que toutes les plumes 
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les nœus de la Dialeétique , n’ayent pas 1 
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du monde les plus mordantes & les plus en.- 
ucnimees ; voila ce qui nous peze plus, & 
nous fait plus gemirique toutes les charges 
de la Calomnie. | 

. Nous ne trouuons point eftrange, qu'il y bre 
ait de l’'Enuie où il y a de la concurrence: ? 


de La con=. 


cette foiblefle n’eft pas feulement des me. currence, 
ftiers materiels & feruiles,à qui ke vieu rer 
Prouerbe l'a reprochée : elle eft des. Arts les ques 


plus fpirituels & les plus nobles : &les com 4/4 


4 d alès € 4 
petences de tant de Corps, detant de Façuk }, sise de 


tez , & d’Academies que nous voyons rous/ R#- 
les iours, montrent bien que la, Medecine” 
mefme eneftencore-malade, &quela Theo. 

logic n’en eft pas bien faine. Nous.treuuons 
feulement étrange, que pour defendre des 
Interefts imaginaires , & qui. ne font point 
attaquez, la Caufe de Dieu foit abandon 

née: & que des Hommes quiant de l'Efprir, 

& ont la veuëé aflez bonne pour diftinguer 

tous les.atomes des Corps, & démefler tous 








connu, depuis tant-de temps, qu'on leur à 
donné vne terreur panique ; & que c'eftlur 
vae, Vifion & contre vn Phantofme qu'ils 
Ont COUTU aux armes: _ 
Il faute declarer librement, &le leur di- 
re vne fois pour toutessils.prennent vn nua= 
ge pourvn, Corps d'Armée, &. des rofeaux 
pour des lances. Nous. n'auons jamaiseu le 
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deflein, doncon leura fait peur: & fils nous 
auoient reconnus de plus prés & fans trou- 
ble, ils fe mocqueroienreux-mefmes de leurs 
ombrages, ilsembrafleroient ce qu'ils fuyent; 
& treuucroïient du feruice & de la deferen- 
ce , où ils fimaginent qu'il y ait vne con- 
{piration formée contre eux, & des machi- 
nes dreflées à leur ruine. | 

Qu'ils vfent de leur difcours en cet en- 
droit, &:qu'ilsiugent-fi-faifant vn vœu par- 
ticulier de ne pourfuiure iamais aucune Di- 

apr gnité, ny dans le Corps de la Compagnie 
fions de ny dehors, .& dé n’accepter pas mefme de 
quelques Mithres, y de Chapeaux rouges, fils ne 
ar nous font impofez par la volonté abfoluë 
d'Vniner- dece Souuerain Spirituel qui peut comman- 
és. der à toutes les Aines ; 1 ÿ a apparence que 
nous prétendions enuahir leurs Bonnets & 
leurs Chaires , & nous faireeriger par force en 
Bacheliers & en Docteurs. Qu'ils confiderent 
fi la Pavureté quechacun de"nous à voüée, 
nous rendant incapables de rien poffeder en 
particulier, ils ont lieu de sat auec rai- 
fon,que nous foyonsleursCompetireuts dans 
Ja concurrence des Benefices ? que nous en- 
trions dans les Droicts & dans les Priuileges 
des Graduez ; que nous leur difputions les 
Cufésles Canonicats , les Abbayes: Qu'ils 
auifent, filacharge de la Regence , etant 
noftre plus lourde croix, & le ioug de plus : 
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rude & le plus pefant de noftre Profeflion, 
il eft à croire que nous cherchions de grof- 
fir cette croix , d’aioufter vn ioug eftranger 
au domeftique ; & de nous charger de leurs 
Chaires , comme fi les noftres ne nous | 
cftoient pas affez pefantes. 

Cependant c’eft pour la conferuation de 
ces trois pieces , qu'ils nous font rs 
fi opiniaftre : c'éft pour nous en defendre 
les approches , qu’ils ont remué toutes leurs 
machines, & pointé contre nous toute leur 
batterie : & fi bien loin d'y pouuoir rem 
dre noftre Inftitut mefme nous en éloigne, 
comme ie viens de ke montrer , pourquoy 
n'vfent-ils pas enfin de leurs yeux 44 088 | 
efprits ? pourquoy fe laffent-ils encor à bat- | 
tre l'air, &à tirer contre leurs ombres>pour- | 
quoy ne: reconnoiflent-ils pas que le deffein 
de l'année pañlée, duquel ils ont fait tant 
de bruit, ne les attaquant point , & ne re- 
gardant que l’intereft de nos Efcoliers, qui 
ne font pas moins François ny de pire con- 
dition que Les leurs; il n'eftoit ny de la Cha- 
ité Chreftienne, ny de la prudence mefme, 
de porter les chofes à J'extremité, & de mef- 
ler l'Eglife & lEftat dans vne difpute de 
College. Le 

Mais certes il eftoir-encore moins dela Prvceds- 


.. si PE ve d 
luftice, qu’ils commençaflent vn procezipar of 


des Inueétiues & des Libelles diffamatoires. exemple, 
Les 
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& cotrai. Les oteilles des Iuges eftoient-elles fermées 


res AUX 
formes de 
la Iuffice. 


pour eux ? tous leurs Aduocats cftoient-ils 
deuénus muéts ? leur droit euft-il perdu fa 
force & {a couleur dans les formes ordinai- 
res > pouuoit-il eftre meilleur dans vne Sa- 
ryre que dans vn Faétum > me pouuoient-ils 
gagner, fi la Calomnie ne couroit les ruës»> 
‘exemple qu’ils ont donné au Publiceft fort 
beau : & la guerre à l’auenir , ne feroit pas 
noitédoenen trié dt 
gne , les Procez ne feroïent gueres plus in- 
nocens que les Duels, f la Calomnie eftoic 
receuë entre les formes de la-Juftice : & fi 
aumlieu des Placets & des Requeftes ciuiles, 
ue les Plaideurs prefentent à leurs luges; il 
leur eftoit permis, de charger les Colporteurs 
de Libelles diffamatoires : & de remplir tous 
les coins des ruës., & toutes lés portes des 
Eglifes , d'Affiches fcandaleux compolez 
contre leurs Parties. | | 
* Aufli les Ançiens :& les Sages: de leurs 
Corps ont condamne ces violences : ils- 
nous en ont fait des excules ; & nous ont 
tefmoigné, le IegTet qu'ils auoient, que la 
multitude parmy eux; fuft plus forte que 
l'Authorité ; & queila Paflion indifcrete &. 
malinformée, l’'emportaft {urla Raifon &{ur 
lPrudence. Plûft à Dicu que tousles mem: 
bres de cenoble Corps, ique nous-honorons 
de cœur & fimeerement , fuflenc animez de 
F 
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l'Efprit de feu Monfieur Gamache , de feu 
Monfieur Du Val, & de quantité de viuans, 
qui ont fuccedé à leur Vert & à leur Do- 
étrine : nous n’aurions rien à démefler en- 
femble , & nous feruirions coniointement 
& d'vn zele commun noftre commun Mas: 
ftre. | Lac | 
Mais puis qu'il plaift à Dieu que cette 
petite guerre nous puriñe , & nous exerce 
encore pour quelque temps; ces fages Morts 
& leurs fages Succefleurs, nous permettront 
de nous atdreffer à ceux qui font preuenus , “d#i: 
de fentimens contraires aux leurs; & de leur y pr 
direamiablement &:fans aigreur , qu'il eft aigrer 





; ca | nt +24 aux En- 
bien permis à l'Emulation de 8 VE. 
la Vertu, mais non pas de la déchirer ny de Jefuites. 


| 


la mordre. rites qu'il eft honorable, 
de difputer de bonne foy auec des Concur- 
rens , & les vaincre fi l’on peut , en faifant 
mieux qu'eux , & allant plus vifte ; autant il 
eft deshonnefte de leur 1etter des pierres, & 
lés arrefter par fupercherie. Que les fuffra- 
ges des luges , font pour la Vertu qui fait fon 
deuoir & court legitimement ; & non pas 
pour l'Enuie qui ne fçait que faire-dwbruit, 
& dire des iniures. Qu'ilimporte fort peu, 
que l'Vniuerfité & les Lefuites foient vais 
en vn Corps; Fimportance eft qu'ls'foient 
vnis de Zele , de Charité, d'Afféétion aufer= 
uice de Dieu. & de l'Eglife: ous Les Ofheiers 
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du Prince ne f'appellent pas de mefme nom, 
ny ne portent les mefmes Enfeignes.: & les 
Compagnies Souucraines du Royaume} né 
laiffent pas de feruir vtilement, quoy qu'’el- 
les foient diuifées. Que pour nous, bien loin 
de vouloir fupplanter ceux ‘qui entreront 
dans la Lice que Dieu nous a ouuerte , nous 
les encouragerons de la voix, de la main, & 
de Fons Qu'eftant Religieux , .& fai- 


fant par vocation; & nonipas-par meftier 


tout ce que nous faïfons ; nous tenons pour 
Amis & pour Aflociez, tous ceux: qui fer- 
uent noftre Maiftre; &-les eftimons par le 
ZCIe & par la vertu , & non pas par le nom 
ny par la robbe. Que le Fils de Dieu luy 
mefme ,condamna la Ialoufie de fes Difci- 
ples, qui euffent voulu, qu'ileufthéles mains 
& fermé la bouche, à ceux qui chafloïent les 
Diables en fon nom, & n'eftoient pas de leur 
Corps. Que nous faifons tous les iours:pour 
ceux de lVniuerfité,; & pour tous les Eccle-- 
fiaftiques , le fouhait que Moyfe ne fit qu'v- 
ne fois pour fon Peuple : & fi nouseftions 
exaucez , non-feulement als : feroïenr tous 
Prophetes , ils feroient tous Saints & trous 
Apoltres. Que c'eft à eux de confiderer:, fi 
pour de:petitsinrerelts qui ne leur font poinc 
debattus ils peuuent en confcience tourner 
leurs Armesgeontre ceux-quitferuent fous vn 
mefme Maiftre faciliter les progrez de 1 En- 
Fi 
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nemy commun , donner entrée à l'Hetefie 

&au Schifme , abandonner la Caufe de Dieu, 

&. remplir fa: Maifon-de fumée , comme 

parle l'Efcriture. , + 35 28920 | 
Enfin quelques efforts qu'ils faflent, & 4 

quelques inftrumens qu’ils émployent;, ils 

n'abattront pas-vn-Arbre que Dieu a plan- Efortsis- | 

té: les Torrens l’auroient déraciné 1l y a me. cites | 

remps, & les Orages n'en auroient pas laif- des refui: 

{6 wne:feule feüille , Fil. eftoit d’vne autre 

ain que de la fienne. Ce Colofle:fi prodi- 

cieux ,:que FAmbition auoit compofe de 

tous les metaux, fut abattu d'vne petite pier- 

re qui luy tomba fur le pied::.8& voicy vn 

petit Arbre , qui cft encore debout , aprés 

auoir :efté battu des innondations & des 

vents, & auoir fouffert les aflauts des De- 

mons & des Hommes. Certes aufli, la feche- 

refle &l'inferilité luy font bien plus àcrain- 

dre que les rempeftes : & fil eft permis de 

iuger de l’auenir par le paffé, il y a bien ap- 

parence qu'il ne tombera iamais , fi ce n'eft 

qu’eftant deuenu infruétueux par fa faute, 

le Pereide famille y mette luy mefme lacoïi= 

giée fr labattes:;01 1121021 2e 01) 
l'ay crû deuoir cette inftruction au Pu- 

blic, qui ne iuge pas toufiours bien faine- 

ment de la perlecutionsdesInnotens ; & ne 

fçayé«pas remarquer la Couronne , & l'im- 

preflioh de: lefus-Chrift {ur leurs Croix & 
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dans leurs Souffrances. Ecoutre qu'il apprenz 
dra par là, que nos propres Ennemys nous 
glorifient, Dis que l’'Herefie & le Schifme 
É irritent contre nous ; {oit que l’'Enuie 
ou l’Emulation nous les attirent ; Il recon- 
noiïftra de quels vents font pouflez les Li- 
belles, qui fe débordent quafi tous les matins 
contre noftre Renommée. Qu'on n’attende 
pas que nous entreprenions de les combat- 
te à ierement-& pie a pié+: Nous ne 

vVertions iamais la fin de ces combats de 
plume; & nos Aduerfaires auroient ce qu'ils 
pretendent., fils nous auoient reduits aux 
termes d'abandonner le Public pour nous 
defendre. Cette diuerfion feroit as vitoi- 

re : & dés auiourd’huy ils croiroient nous 

auoir défaits , fils nous auoïiént -confom- 

inez en Apologies &en Inueétiues. | 

Par la Ref ponfe qui fera faite, aux Calom- 

nies dont on a voulu décrier,noftre Doétri- 

Defrin ne ,on verra quelle creance on doit auoir 
general €N toutes les autres qui font de mefme tein- 
des Libel- rure-quecelles la, & qui païtent de mefme 





ce viource. Elles ifentitouresawnimefme but, 
Lefuires. & ofitroutes cela de commun, qu’elles taf- 


chent de nous rendre fufpects pour nous. 


rendre inutiles: Les Loups ne declameroient 

quéféontre les Chiens, f'ils fçauoient parler: 

& fils fçauoienc efcrire , tousdes ours les 

Bergers & les Brebis feroient impôrrunezde 
| F ii 
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Requeftes , & de Satyres faites contre eux: 
cous les iours il fen crieroit par tous Les  Pa- 
fturages, &fen afficheroir à toutes les portes 
des Bergeries. 











SECONDE PARTIE. 


SECTION JL. 7 
Premiere Impofture des Ennemis des Tefuites, fon 


ininfhice ; ex [es dangerenfes confequences. 


E Compilateur de la pretenduë Theo: La prerë- 
A logic Morale des lefuites, vife à ce but ne 
par trois fortes d’Impoftures., qui font des »4e eff 
plus noires & des mieux marquées. Par la er | 
premiere À 1 fait des Opinions de quelques d'impftn- 
Particuliers, des crimes generaux ; & les im re 
pôfe à tout le Corps, où il conte pour rien, 
cent autres Parties nobles & confiderables, 
par qui ces Opinions font condamnées. Par la 
feconde, il produit des Opinions quine font 
point néés chez nous, qui font venués d'ail- 
leurs, qui eftoient vieilles dans les Efcoles, 
auant qu'il y.euft des Iefuites au Monde: Et 
pour vn d’entre nous qui les aura receuêës, il 
en fait vne fuppofition vniuerfelle,:& vn 
procez commun contre-toute la Compas 
oniesPar la troificfme.il falfifie les Textesdes 


Autheursqu'il produit : il leur ietreluy met- 
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me les ordures qu'il leur reproche : Et afin 
d’auoir lieu de les accufer de mauuais fenti- 
mens , il leur ofte leurs bonnes paroles , & 
en fubftituë du fien, de malignes & de cor- 
romMmpuës. | 

Voila en trois points toute la tiflure de 
cette belle Rapfodie: voila toute la matiere 
dont la Calomnie a fait le mafque, auec le- 
quel elle court les ruës. Ie n'aufray pas gran- 


_de peine a le luy arracher, iltombe defia de 


luy mefme, & laiffe voir à nu la Laideur & 
la Honte de celle qui le porte. l'acheueray 
pourtant deleluy ofter fans y mettre les on- 
gles& le Public fçaura, que pour toute fa- 
tisfaction, nous ne demandons à Dieu, finon 
qu'il change les Calomniateurs, & qu'il ex- 
termine la Calomnie. | 
Autrefois vn Cardinal Conquerant , & 
General des Troupes de l'Eglife , accufé de 
maluerfation dans fa Charge, & appellé pour 
rendre conte des Finances qu'il-auoit ma- 
niées ; au lieu d’enuoyer des ÂAcquits , en- 
uoya.les Clefs des Places qu’il auoit reduites 
à l'obeiflance du Saint Siege; & fix Charet- 
res chargées des memoires & des titres de 
{es Viétoires , furent fon Apologie & fon 
Triomphe. Ie .pourrois me {eruir de cette 
forme.de luftification , & au lieu de rendre 
conte dé ñoftre Doctrine... fairewn dénom- 
brement des Villes, où nous enfcignons & 
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au decà & au delà de la Ligne, auec bene- 
diétion de Dieu & farisfaétion des Peuples. | 
Ie pourrois.alleguer des Papes & les Cardi- Témoi- 
naux , les Princes & les Euefques , les Magi-PE, 


| | thentiqué. 
ftrats & les Docteurs qui ont efté nos Efco- & à ci 


liers. Ie pourrois conter les Roys & les Rey- “fifa 


tiues de la. 


nes, les Grands de l'Eglife & les Grands du pese 
Monde , qui nous ont confie leurs Con- #s 4füi- 
fciences. Ie pourrois faire venir des Parle- “” 
mens , des Vniuerfitez mefme , & de tous 
lés Ordres Religieux, ceux qui ont receu de 
nous, la premiere teinture du Chriftianifme 
& des Lettres. Ie pourrois nommer les Roy- 
aumés inconnus: au Soleil & aux Etoiles de 
FEurope, où quoy qu'indignes d'vn fi grand 
Employ , nous auons porté le Nom de IE- 
svs-CHRIST, & la Lumiere-de PEuangile. 
Cette forte d’Apologie feroit bien la plus. 
courte & la plus efhcace :il n'y a point d'ac- 
cufation de fi grand poids , qui doiue pe: 
zér dauantage que des Communautez , que 
des Villes, que des Prouinces & des Royau- 
mes : & tant dé Peuples ciuilifez , tant de 
Nations barbares , qui nous font des Te- 
moïns de toute couleur , &.destprètiues 1u- 
ftificatiues en toutes langues , valent bien. 
vi Libelle fans nom & fans aueu, vn Ên= 
fant expofé, qui neft reconnu de perfon- 
ne, qui cft honteux de fa naiffance , qui 
porte l'infamie & le peche de fon.Pere: + 
a. 
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la certes {eroit bien étrange » 1 vn Hibou 
voyoit plus que cent Aide : Mais il feroit 
bien plus étrange » {1 vn Homme qui craint 
le iour , auoit plus de lumiere & plus de 
connoïflance de nous, que tant de Papes, 
tant de Prelats ; tant de Corps Ecclefiafti- 
ques & Scculiers , qui ont des yeux de tout 
coité, & qui voyent de tous leurs membres, 
comme les quatre Animaux de l'Apocalypfe. 
Mais puifque la Modeftic que nous profef- 
{ons, ne fouffriroit pas ces termes heroïques, 
qui doiuent eftre laiffez aux Hommes extra- 
ordinaires; defendornis nous plus populaire- 
ment , & d'vn ftyle plus éloigné de l'enfu- 
re : & commençons par Ja premiere forte 
d'impofture, oùil ya vn attentat iniurieux à 
la memoire de tousles Peres, de tous les Do: 
éteurs, de toutes les Vniuerfitez ; & de tous. 
les Corps de l'Eglife. | | 

Il y a des Calomnies legeres, qui reffem- 
lent à ces Reptiles qui n'ont qu'vne petite 
Soutte de venin , & qui ne peuuent mordre 
qu'envnpoinr.Celle de nô tre À duerfairen’eft- 
pas de ce nombre; elle refflembleà ces orands 
Dragons, qui defolent les Prouinces, & font 
Premiere des morts publiques de leur haleine. D'vne. 


. 


be propofition particuhere, il infere des crimes: 
de l'A. vniucrfelssilveur que l'Opinion d'vn feul, foit 
ph de l'Erreur Se Peché.de feize mille Innocens : 
Mirsk. Se: d'Vne tache d'yn Membre » il fait la cor: 
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ruption d'vn Corps étendu par toute la Na- 
turc. Il veut quen quelque paït de la Terre 
ou de la Mer , qu'un [efuite aura auancé 
inconfiderement vne propofition indifcrete 
ou temeraife , TOUS les autres qui font épañ- 
dus par le Monde, foient contables de cette 
temcrité ; quoy qu'elle ne eur foit iaimais 
entrée dans l'efprit, quoy qu'ils ayent d'au- 
tres fenrimens , quoy que Par efcrit & de viue 
voix ils ayent enfeigné tout lecontraire. 

Cét homme a-'il connoiffance du Droit 
de Nature? a-til iamais ouY parler des Loix 
& de la Juftice ? voit-il à combien de Maiï- 
{ons, à combien de Communautez, à coM- 
bien de Compagnies Ecclefiaftiques & Secu- 
lieresil metle feu auec ce Libelle? Il veut que 
l'on abatte vn Arbre, pour vne chenille qui 

éeft atrachée à vne feuille : il veut démolir 


vne Maifon, pour vne petite pierre qui fe 
dément, ou pour vne planche qui eft ver- 
mouluë :il veut brifer vne BPÈS excellente 
& de grand prix, pour VR € eueu qui n'eft 
pas en fa place , Où pour vn ongle qui dé- 
borde. | 
Nous ne fommes 7e fi prefomptueux, Tous les 
A Hommes 
ue nous croyions € 
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re impeccables 8e in- four fuiets 
faillibles. Les plus beaux Aftres ont leurs ta- 4 faillir. 

_ches & leurs eclipfes; leurs Cgarcmens & 

-Jeurschurtes : les plus beaux Corps ont leurs” 
foiblefles & leurs maladies : & lesCherubins 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. ‘sr 
de l'Arche, qui auoient des teftes d'Hom- 
mes & des pieds d’Animaux, nous appren- 
nentbien que dans les plus Saintes Maïfons, | 
& dans les Compagnies les plus illuminées, | 
il y a de l’Intelligence & de la Matiere, du | 
Ciel & de la Terre, des Parties hautes & des | 
Parties bafles. Mais aufli ,comme chacun de 
nous a fa Tefte & fon Cœur à part, il a auffi | 
{es Sentimens & fes Paflions qui luy font | 
propres: & les defauts desParticuliers eftant= 
reprouuez de l’Inftitut qui eft l’Ame de ce 
Corps ; & condamnez de ceux qui en font 
les Parties nobles ;, on ne peut pas dire rai- 

Puetache fonnablement, que le Cert {oit corrompu;= 
envre  quoy qu'il y ait des Membres imparfaits &— 
Pere des Parties qui ont des taches. Et en cela fe 


RTS CS —— 


peut faire 
lacorrn- voit la malignité de nos-Aduerfaires, qui 4 .., +) 
Pr n'ayant aucun égard à la faine Doétrine de ++. , if 
corps. la Fefte , à la bonne difpofition du Cœur,  * "7" 
ny au pur Es qui anime tout ce gfand «+ à, ... 
Corps; s’arreftent à vne tache de quelque PES - sms | 
tite Partie retirée & hors de veuë;. & Fim- ; 
putentmalicieufement à routeslesautres,qui 

en font faines, & qui ne l’auroient pas {ouf 
ferte & elles y auoient pris garde. = 

.. Et certainemencie ne vois point de Com- 
pagnie dans lEglife ny dans l'Eftat , à qui 
1} nefaille donner des Commiflairessté far- ;. +2 A 
re le procezmsileft permis d'étendre ainfi 
les faures & les erreurs , & d'appeler en Iu- RUSS 

Gi 


à ses, 
LE 
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& at . 
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5 MANIFESTE APOLOGETIQVUE 
ftice les Amis pour leurs Amis, & les Freres 
out les Freres. Dés demainil s'éleuera quel- 
que Predicant poffedé du Demon de Geneue, 
quitirerades Efcrits des Peres, toutes les pro- 
politionsambiguës, & toutes leserreurs qu'ils 
y ont laifices Ph foy, & fans lesconnoi , 
{re ; & en fera vn Recueil qu'il appellera Mig 
_ #4 Theologie des Peres Catholiques. Le lende- Conciles, 
main,vnautre ramaflera lesOpinions particu- he - 
==. lieres de quelques Peresdu Concile de Tren2 rous Les 
=. te,ptincipalement des Euefques de Ja Faction be du 
= de Charles Quint, & en fera vn Concile He- qves &- 
_ refiarque..& vne: Affemblée de Schifmati- fees 
=ques. Deux iours aprés, vn troifiefme fera FO RES 
-. vn pareil Extrait d’Abaillard, du Maiftre des dans lim 
dl 2. Sentences, de Maior, de Hugues deS. Victor, nee 
dl mctotpur Pulu— de Gerfon , de Iean Petit, de Tanquarel}"& de#Theo 
logie Mo- 
rale: 


at V4 e £.— ; 

lagon Vertes d'autres plus modernes, &en compofera vne 
M re 27 Theologie odieufe qu'il imputera à l'Vni- 
| PORTES uerfité de Paris. Les Peres Cordeliers feront 
| | saga ambrat — battus de femblabies Rapfodies, compilées 


Vrl— d'Ockam. , de Scot & de leurs femblables. 
| Lapin On en fera autant aux Peres Dominicains 
{ll ES 76 fur les propofitions de Durand , du Cardi- 
HIS. sh M nal Caietan , & de Cacharin fon Cenfeur, 
NOÉ pu ze ve qui ne donne pas moins de prife que luy 
HN pssusz da be tn8, AUX Inquifiteurs & aux Syndiques. Et genc- 
11172 ps. Lans nn talement, il n'y aura point de Corps fiinnos 
{l anns er wub cenr, quon ne traite cn criminel , 8#qui 
| pos Dafenre (e ne foit mis fur la prefle , & liuré aux Col- 
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- che: cette Aïhe a aufli fes vers & fes arai- 


La Do- 
étrine 
d'un Le- 
fuite n'eft 
pas la do- 
étrine de 
tout Le 
Corps. 
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POVR LA DOCTRINE DES IRSVITES. 3 
porteurs. L'Eglife elle mefme, s’il eftoit per- 
mis de la iuger par les defauts des Particu- 
liers, ne feroit pas en fureté ny fans repro- 


gnées : ce grand Arbre a fes branchés mor- 
tes & Les chenilles ; cette Belle a fes mem- 
bres languiffans & fes parties malades. | 
… Que fi l'on oppofe,que la Doétrine de ces 
illuftres Compagnies , ne doit pas eftre iu- | 
gée par les fentimens des irtict ièrs ; PR ut Li poss À 
quoy né fe paye-t'on pas de la mefme rai- Tao. ct ve dl 
fon quand nous lauançons ? pert-elle fon PPPCATSE 
poids :&fonprix'entré nos mains ? y chan, us... p À | 
ge-t'elle d’alloy & de marque? pourquoy ne | 


nl 


nous fait-on pas là deflus a mefme iuftic 








fait de Doétrine:, nous!ayonstous lès mef- 
mes veuës & les mefmes lumieres ? & qu'en 
rout ce que nous fommes , il n'y aït qu'vn 
Entendement commun & general , pareil à 
celuy qu'vn Philofophe"tefüeur s'eft imagi- 
né qui fuften tous les Hommes. 

* Qu'onfçache donc, que la feruitude Py: 
thago rique n" a point éñéote efte introdui- 
te parmy nous : Que nous nauons point 
d'Oracle domeftique,quiregle nos fentimens 
&emoftre creañce : & qu'il ne s'eft point-en- ? 
corétéleué d'Autheur parmy nousdènit les own, 2. 
Opinions ayensielté mifés ën Dogmes & en ##e pee vu 
Maximes. Nous necroyons ny en Suarez, éme he fe 


Core, nié ea Pa le ji'ens. 2e pd) Aeg es da 
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54 MaANIFESTE APOLOGETIQVE 

ny en Vafquez , ny en Molina ; nous na- 

uons pas receu d'eux noftre Symbole, ny 

n’auons iuré {ur leur Doétrine; nous croyons 

fimplement en Iefus-Chrift &en fon Euan- 2e 

gile,& ne faifons profeflion expreffe & par- Cle 
ticuliere que de la Doctrine de fon Eglife, &rine des 
& en general de celle quieft receuëdes Vni- Tefnitese 
uerfitez Catholiques. Tout ce qui n’eft point 
auoüé de cette Érner- ie EURE des Fi- 

SN deles , eft excommunié de chez nous : Et fi 

7e. pe inconfideration , comme toute Raifon 

umaine eft fautiue , il arriue à vn Particu- 


à lier de prendre quelque Opinion, qui fem 

ble s'écarter de k Doctrine commune ; on 

Minogue fe contente pas d'y appliquer la Cenfure 

: me ‘la Retraétation.; on y applique enco- 

* * re l’Intérdiétion & l’Anatheme: Siievou- 

lois, ie pourrois le verifier par la punition 

de quelques Profefleurs ; qui ont efté inter. 

dits de leurs Chaires, pour auoir voulu fui- 

ure certains Autheurs auanturiers & volon- 

taires, qui ont crû qu'ils feroient plus regar- 

dez, dis faifoiene bande à part , que s'ils fe 

IOIgnoiIcnt aux autres | & marchait cn 

troupe, | | PE: 

C'eft en ce fens qu'il faut prendre la Re- EF» ques 


gle , qui nous-ordonne d’auoir tous Jes mef- /r‘#11e- 
Re : fuites [ont 





ane r amesfentimens, & d'éftredemefme opinion y, 
. ei es à autant qu'ileft.pofhble. Celuy là en feroït d'avoir le 


nn ur 1 Sa} ne interpretation ridicule, qui croiroit que 


memes 
Jentimens 
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| POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. $ÿ 
leswmi. nous ne pufions auoir qu'vne maniere de 
mit fentimens , & que tous nos. aduis duffenc 
© efkre de mefme forme: comme f'il y auoit-T 
chez nous des Moules d'Opinions, où nos : SE be | 
Thcologiens &nos Philofophes fuflent oblE*"Ss | 
gez d'aller mettre leurs Efprits, pour y pren- | 
dre vne Doctrine dé mefme trait & de-mef- | 
me figure. Et par la mefme raifon, on pour- 
roit encor se , que la Regle qui nous 
commande de dire rous le mefme , entend 
que nous recouurions le‘priuilege des pre- | 
miers Hommes, & que nous ne parlions tous | 
qu'vne langue. Hors des matieres de la Foy, 
chacun de nous a vne honnefte liberté de | 
fuiure fes goufts & (es veuës particulieres : | 
toutes nos Difputes font mate & refpe- | 
Œtueufes , & la Charité n’eft iamais bleffée en | 
nos combats qui ne fe font.que d'Enthyme- 
mes & de Syllogifmes. Cependant il femble 
qu'vn Guelfe autrefois n'eftoit pas plus En- 
nemy d'vn Gibellin, & en Angleterre ceux 
de la Rofe Blanche, n’eftoient pas plus con- 
traires à ceux de la Rouge, quvn Theolo- 
gien dans nos Efcoles eft contraire à vn 
Thcologien, & vn Philofophe à vn Philo- 
{ophe:& fil y auoit autant de couleurs qu'il 
y a d'Opinions differentes, tous les Artifices 
des Tcinturiers n’y pourrolent pas {ufhre. 
LaRegle donc qui veut quenous apprenions 
la Languedes Pays où nous VIUons , veut aui- 
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56 MAN1TFESTE  AroL OGETIQYE 

| fi que hors des Matieres que l'Eglife a deter- 
| pou Porn ba 2 minées » nous fuiuions les plus probables 
IWrwgtre de da —. Opinions des Vniuerfitez eftablies aux lieux 









tbe bib FT où nous fommes. Elle veut que de quelque 
C2 BA pret ui pige nous allions, nous ne quittions 1a- 
mais le Sens commun ny les fentimens des 
Sages : & c'eft ce qu'elle appelle auoir Les 
memes Sentimens , & les me{mes Opinions : 
parce qu'encore qu'elles foient diuifées & dif 
ferentes d’ailleurs, elles fe reffemblent tou 
tes pourtant dans le Sens commun, qui cit 
li commune Regle qui les égale. Si le Pro 
feffeur qui a donné lieu à ces bruits, fe fuft 
fouuenu de cette Regle ; fil ne fe fuft point 
écarté de la route bartuë par ceux de fon 
Corps, pour aller aprés des Eftrangers , il 
nous euft bien épargné des plaintes, & n’euft 
pas attire fur {oy tant de bruit & tant de 
Requeites. 

Or fi les plus celebres & les plus renom 
mez de nos Autheurs | ne nous donnent 
point d’Article de Foy ,ny ne font de Secte 
(| parmy nous ; fi la Doctrine de ces Parties ff 
115 nobles & fi éclairées n’eft pas la Doëtrine du "RE 

| Corps; nos Accufateurs &leurs Adherañé”he ininffe Le 
F2 + font-ilspasles plus iniuftes de tous les Hom- : “ge à 

mes , de vouloir que nous ayons tous iuré T heolagie 
ur la parole d'yn-Profeffeur quin'eft pas Aorale, 
connu à deux pas de fa Chaire, &qui tout au 2 Se 


plus eft dans la Compagnie ce qu'vn Petit Ze fuites. 
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POVR LA DOCTRINE DEs IESVITES. ÿ7 
poil eft dans vn Geant, ce qu'vne feüille eft 
dans vn grand Chefne? l'importance eft, que 
fi parinconfideration ou par méprife, il luy 


cft échappé quelque propolition odieufe , 


quoy que cette propofition ait efté condam- 


née de toute vne troupe d’Autheurs Iefuites 


de reputation & de credit , nos Ennemys 


veulent que nous ayons abandonné ces Au- 
theurs de credit & de reputation , pour cou- 
rir aprés ce nouueau venu.: ils veulent qu'il 
foit à toute noftre Compagnie, ce qu’ Adam 
fut à toute fa race : ils en font noftre Pe- 
cheur general & public: ils veulent que tous 
fes fentimens foient les noftres : & à peine 
nous permettent-ils d’auoir d’autres yeux 


que les fiens ny de parler que par fa bouche. 


SEC TR ONSRRE: 


Exemples de l'impoflure precedente, où il efimon- 


 Îfré que la Doctrine imputée aux Iefuites a efté 
condamnée de leurs plus celebres Autheurs, eo 
encignée dans lVniuerfité de Paris. 


Gissons par demonftration, & don- 
"Auons des exemples de cette iniuftice. 


On à fait vn procés aux Efcrits d’yn Profef- 4 


{eur du College de Clermont ; on a enuoyé 
contre eux des Commiflaires & des Sergens ; 
& vne mailon de Voleursaneuft pas efte af- 
ficocc auec plus d'appareil, Aprés tout on 
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58 MANIFESTE APOLOGETIQYE 


en a tiré quelques propolitions veritable- 
ment temeraires & odieufes ; & le Compila- 
teur , & aprés luy les Autheurs des Reque- 
ftes prefentées contre nous, les ont craifnées 
par les ruës : & en ont fait des criminelles, 
parce qu’elles ont efte veuës en la Clafle de 
ce Profefleur:, qui les y auoit fait venir d’ail- 
leurs auec plus d’inconfiderarion que de ma- 
lice. | 2 Le Pre 
La premiere propofition eft, qu'vne Fille- 
ou vne Femme qui auroit efte violée malgré 
elle, pourroit par quelque voye er 
de conceuoir, afin de conferuer au moins {a 
vertu exterieure, & la feconde partie de fon 
honneur , & peur-eftre encore fa vie qui fe- 
roit en danger fi elle eftoit marie. A cette 
propofition , que là pretenduë Thcologie 
Morale nous auoit déia reprochée, la Re- 
quefte en a adioufté vne- dt > par la- 
quelle le mefme Profeffeur femble excufer 
de peché , la fkerilité non naturelle & pro- 


_curée , au regard des Femmes, à qui appa- 


remment , & de laduis des Medecins , les 
couches font mortelles, quand leurs Marysne 
veulent pas confentir à leur conferuation., 


de Le vne voye plus honnefte & plus chre- 


ienne , & y contribuer leur continence & 
leur merite. sé _ 
La troificfme porte : qu'vn homme qui 


feroit opprimé par vn Calomniateur, & ne 








Les Re- 
quelles 
Les proces 
intentez 
Anx I C= 
fuites re- 
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POVR LA DOCTRIKE DEs IESVITES. 9 
pourroit arrefter cette violence iniurieufe à 
{on honneur ,& dangereufe à {a vie, ny par 
aucun aduertiflement , ny par prieres aucu-- 
nes ; pourroit en ce cas fe feruir du dernier 
moyen , que la Nature à laiffé à ceux qui font 
opprimez : & faire pour la conferuation de 
fon honneur & de fa vie, ce qu’il feroit dans 
vn bois pour conferuer fa bourfe. 

À ces trois propolitions , les Autheurs de 
la Requefte en ont adioufté trois autres, qui 
regardent les mauuais Princes, & les Duels: 
& particulierement celle où il eft dit, qu'vn 
Caualier frappe d'vn bafton, dansle premier 
{entiment de l’iniure , s'en peut faire raifon 
auec l'efpée. | | 

Cette derniere propofition , & la troifie- 
me qui permet la mort d'un Calomniateur, 
dans les circonftances que ray rapportées, 
ont fait le plus grand bruit : & les Autheurs 
de la Requefte ont bandé contreelles leurs 
plus hautes exagerations , & leurs plus ar- 
dantes figures. Mais certés, s'ils euffent mieux 
éprouué les armes qu'ils employoient con- 
tre nous ; s'ils euflent reconnu de plus prés 
les endroits par où ils auoient à nous ne 
re; leurs fieures & leurs exagerations ne {e- 
roient pas retombées fur eux : ils n’auroient 
pas efke.bleffez les premiers des confequen- 
ces qu'ilssennontrirées : & il ne leur feroit 
pas arriue comme aux Philiftins CRE 

1} 





6o. MANIFESTE APOLOGETIQVE 
ueuglement, qui fe défaifoienteux-mefmes, fer leurs 
en croyant défaire les Ifraëlites. cree 
En cela pourtant il n°y auroit rien de fort 

cftrange , fi Fentreprife s’'eftoit faicte cumul- 
tuairement & à l’aduanture , & fi leur Re- 
quefte auoit efté vne attaque donnée de nuit: 
& en defordre. En de femblables occafions, 
les freres & les amis ne fe reconnoiffent pas; 
les plus adroits & les mieux aguerris fe blef- 
{ent de leurs propres armes; & les machines 
fe déchargent quelquefois fur ceux-là mef- 
me qui les pointent. Mais qu'aprés tant de 
deliberations & tant d’Affemblées, que dans 

_ vn deffein formé fur tant d’aduis , & execu- 
té aux yeux de toute la Cour , & à la face 
du Parlement ; ils ayent eu la hardieffe ou 
limprudence , d’éleuer contre nous deschar- 
ges qui deuoient retomber fur leurs reftes ; 
qu'ils nous ayent accufez d'vne Doctrine 
qui eft entrée en France par leur Maifon, 
qui a efté plus de quarante ans de la Sorbon- 

ne, & qui eft en fin fortie en public fous le 
nom d'vn premier Profefleur Royal , & auec 
Approbation de la Faculté ; c’eft ce qui eft 
{ietrange, & fi éloigné de toute apparen- 
ce, queceux-la mefme à qui on l’a monftré, 
n'en ont pü croire leurs yeux fur la premic- 
re veu. | cd | 

Monfieur Du Val au fecond' Tome de fes Monfieur 

œuuresimprimées à Paris, & approuuées par Du F'al à 





POVR LA DOCTRINE DES [ESVITES. 61 
enfeigné… deux Docteurs anciens & de probité recon- 
sh per nué ,au Traitéfecond de la Charité , en la 
impre  Queftion dix-feptiee, article premier, où 


eux Te ji] traite du Duel, aprés auoir monftré do- 


fuites. Dices , fi quis ple. 


tement que le Duel ne Far permis en pou rh PR 
aucune occafion; propofe le cas d'vn Gen- Re RC a 
; S | : : à Vi- 
tilhome, qui feroit ou attaqué ou frappé d’vn RASE & probe 
| : +. us’, colo bri 

bafton par vn froturier, & demande {il ne pricutiar -nnoqtid 
ourtoit pas fen defendre. ou feñ venger ‘ui: &velu 
P P: À à de abs) 5 vindicare gladio,&c 
auec lefpée , & le tuer s’il n'auoit point d’au- aduerfarium, ne ab 
| ipf{o his inftrumen- 


tre moyen de fe garantir de cette inture. Le dis pereutatur, oc 
cas ainfi propofé, il le decide en ces termes: RE sr 
Fa RS Refpondeo , difparem effe rationem huius percuf- sent ares 
feurDu fionis, €r duellorum, quia in ipfa repercuffione dexe | 

Val habetur ratio tuitionis ér doloris , quo tunc ipfe 

nobilis afficitur, vt patet. Voila comme ce 

grand Homme eft tombé pourcecas dans la 

Doctrine qu’on reproche à noftre Profef- 

{eur. Mais comme j'ay déja dit , les plus 

rands Aftres ont leurs taches & leurs ecli- 

pfes. Et fi S. Auguftin a pü faire tout vn 

Liure de Retraétations, Monfieur Du Val à 

bien pû.laifler dequoy en faire deux Arti-- 

cles. Re Ne 

Vn peu plus bas, il propole le Cas d’vn 

Homme opprime de calomnies importantes 

afon, honneur & à {a vie. Il eft vray que la 

propôfiion qu'il en fait, eft plussexaéte , 

plus expreffeus plus particuliérement cir- 

conftancice , que celle qui feft treuuce dans 

H ii 





62 MANIFESTE APOLOGETIQYE 
les Efcrits de noftre Profeffeur , qui felon la 
couftume des Regens , qui ne veulent pas 
charger de papier leurs Difciples, auoit re- 
{eruc les circonftances à l'explication qu’il 
failoit de viue voix. En fubftance pourtant, 
la propofition de Fun & de l'autre eft la 
mefme ;& le Profefleur qui feft feruy des 
termes de crime & de crimination , qui ne re- 
gardent proprement felon la Doctrine des 
lurifconfultes , que les cas enormes & punif- 
fables en Iuftice, a crû dire en deux mots 
cout ce que Monfieur Du Val à dit en trois 
lignes. Mais le fcandale de cette Doctrine, 
n'eft pas en la ropolition qui n’afhrme rien : 
il eft dans la decifion qui conclut & qui fait 

_ dogme : & la decifion de Monfieur Du Val, 
authorifant vn meurtre fait en cachette & 
d’authoriteé priuce ;la Doctrine del’vn & de : 
l'autre eft en ce point également fcandaleu- 
{e, également digne de cenfure, également 
dangereufe à la feureté des Particuliers & à 
Ja tranquillité publique. Voicy les propres 
termes de Monfieur Du Val, que ice ne rap- 
porteray point en François, de peur de met- 
we vne fecondepierre d’achoppement de- 
uant les yeux du Peuple ; & d’acheuer le 
{candale que nos Aduerfaires ont commen- 
cé; Inffabis, poteft ns Vb Vita , famas Doitrine 
fortunesruina totius famille ; alis nobiliffime , 7. 


€ honefhiffime > fimul apud indicem per Calum- ya. 
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miam, non tantum periclitentur, Jed etiai infalli- 
biliter ea omnia perdenda fint , mifi contra calum- 
niatorem in duello pugnem , vf pote fe alicui cri- 
men perduellionis per falfos tetes impinreretur. 
Refpondeo adhuc in hoc ca[# non pof]e offerri , er 
fa/cipi duellum ; fr quidem non debet innocens vi- 
tam [uam enidenti periculo exponere, ad fe fuämque | 
familiam conferuandam ; poteft quidem eum occul- 
té occidere, {1 nulla alia via ad eam enadendam [4- 
perfit , quia fic.eftuim œi achete 

Que peuuent dire à cela nos Faifeurs de 
Requeltes? que peuuent-ilsoppoler à cette 
Doé&trine: la fouftiendroient-ils en ce fens 
& en ces termes deuantle Parlement?toutes 
leurs figures font -elles épuifées ?reconnoif- 
fent-ils ces mots contre lefquels ils fe font 
écriez auec tant de chaleur > Potef? occulte oc- 
cidere.. N'eft-ce pas contrece Point, qu'il y a 
eu tant de libelles lafchez & tant de Reque- 
ftes dreflées 2 n’eft-ce pas delà qu'ils ont tiré 
tant de confequences de mauuaife- augure? 
n'eft-ce pas là defflus qu'ils ont fondé tantde 
fuiets de Tragediesdiront-ils qu’ils n’'auoient 
lamais Ouy parler de cét Autheur, & qu'ils 
ne connoiffoient point fa Doétrine ? Ils 
n’ont certes gucres d'habitude auec leurs an- 
ciens Maiftres ;ils font bien cttrangers en leur 
propre. Maifon ; & fe feruent fort mal.des 
Eumieres que Dieu y a mifespstilsne fe font 


approchez foutent de Monfieur Du Val, & 
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n'ont efté illuminez de fon Efprit & de {a 
{cience. La voix de ce grand Hommereten- 
tir encor en leurs Efcoles ; la Sorbonne eft 
encor éclairée de fon Nom & de {es Ecrits; 
& il n'eft pas iufques à fa Memoire & à fon 
Monument, dont il-ne forte de l'inftruction 
& de bons exemples. 

Mais s'ils n’ont paseftéignorans de fa Do- 
Ctrine , s'ils l'ont leuë dans fes Oeuures , & 
l'ont ouye dans leur Chaire , quel titre & 
quelle couleur peuuent-ils donner au pro- 
ces qu’ils nous ont fait {ur cette mefme Do- 
trine enfeignée par vn de nos Profeffeurs > 
par quels Sophifmes & auec quel plaftre de 
mauuaifes raifons perfuaderont-ils au Public, 
que c’eft à la Doctrine & non pas aux Per- 

fr qu’ils en veulent? Si elle eft fcanda - 
leufe & fuiette à de pernicieufes confequen- 
ces; où eftoit leur zele quand Monfieur Du 
Val lenfcignoit dans leurs Efcoles ? où e- 
ftoient leurs Commiffaires, quand il la fit 
imprimer en fi grande forme ? n’auoient-ils 
pas encor appris à faire des procés verbaux, 
& à dreffer des Requeftes? leurs exagerations 
& leurs grandes figures n’eftoient-elles pas 
encore iettées en moule?ne fçauoient-ils pas 
encore comme ondit de grandes iniures & 
comme ontire de faufles confequences ? Que 
fi la Doftrine eft probable, pourquoy l’ont- 
ils tirée deuant le Parlement & traitée en 
cri- 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. 06; 
criminelle>pourquoy l'ontils pourfuiuie 1 
des cris, auec des Libelles, auec des Reque- 
tes reïterées & importunes aux Magiftrats & 
à la Tuftice ? feront-ils acroire au Public, que 
les eaux qui font falutaires chez eux , s’em- 
poifonnent fi toft qu’elles entrent chez nous? 
perfuaderont-ils que le fcandale de cette Do- 
étrine ,a commencé par le Iefuite qui l'a ti- 
réc de dehors ? & qu’elle a perdu entre fes 
mains fa probabilité & fon innocence? 
Nous refpectons veritablement la Memoi- 
re de vor Rs Du Val,comme nous auons 
chery fa perfonne durant fa vie:fes Oeuures 
qui font fa Pofterité, ont vne place honora- 
ble dans nos Bibliotheques : & nous faifons 
cncor tous les iours mention de fa Vertu & 
de fa Science auec eloge. Nous ne doutons 
point aufhi , qu'en me part du Ciel que 
Dieu lait mis, il necondamne les Autheurs 
de cette broüillerie: & ne voye auec vne fa- 
isfaction particuliere , fes doétes Oeuures , 
les Enfans de fon Efprit, interuenir en cette 
Caufe,& defendre noftre innocence. Et à 
yray dire, il y va plus-de fon intereft que du 
noftre:on ne peut nous condamner & l’ab- 
foudre : & fi noftre Profeffeur eft coupable, 
pour s’eftre laiffé tromper en fa ieunefle , & 
dés Æesspremicres années de fa Regence &. 
auoir propoféyne dangereufe#loctrinc à 
douze Efcoliers ; que fera-t’on à la Mec- 
I 
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ÿ MANIFESTE APOLOGETIQYE 
moire de,celuy qui a vieilly dans la mefine 
doétrine ? qui l’a le premier introduite en 
France? qui l’a Large tant d'années dansla 
premiere Chaire du Royaume? qui Farenduë 
publique par limpreflion qu'il en a fait fai- 

re >qui luy.a donné fon nom, fon credit, & 

fon authorite > | 7 

Et en cét endroit, fi nous voulions em- 

ployer la Dialectique de nos ‘Aduerfaires ; & 

par des confequences de mefme forme que 

les leurs, pafler des membres aux Corps, & des 
Particuliers aux Communautez ; il nous fe: 

roit facile, demonftrer que lado@trinedont Z4 D- 
ils nous accufent, fe peut dire auec_ plus de PS 
raifon ,; & à meilleur vitre | la doétrine Zfwiteseft 
de PVniuerfité ; que la doétrine des Ie- er 
fuites. Monfieur Du Val à efté-vn des plus que celle 
nobles &. des plus illuftres membres du se Léa 
Corps ; il & tenu auec honneur vne Chaire ; 
Royale plus de quarante ans ; la plus part 
des Docteurs d’auiourd’huy font de fon in- 
fbitution & de fa nourriture ; &ika‘laïffé a= 
prés foy vn Party ÿ qui non feulement eft le 
plus fain & le plus authorifé , mais encore le 
plus nombreux & le plus confiderable. No- 
{tre Profefleur n’eft pas de cete taille là , ny 
n’a tant de relief :{on eftime & fon aurhori- 

té {ont encore à naiftresfonnom n'auoir 

as cite vi hors du logis, auant les Libélles 
ke [es Accufateuts : & vn credit à faire n’a- 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. 67 
uoit garde de faire vne Secte , ny d’é de 
yne opinion fur vne authorité inconnué. 

Dauantage , la Doëtrine dont il s’agit, a 
paru aufll long temps en Sorbonne que 
Monfieur Du Val : elle a efté publiée auec 
cloge & approbation de deux Docteurs de 
marque & furannez : & on n’en fçauroit al- 
Jeguer vn feul de leur Corps qui l'ait com- 
batuë. Elle n’a point paru chez nous fi: {o- 
lennellement ; &-encore moins en eft-elle 
fortie en grand volume & auec pompe. Elle 
n'y fuft pas pluftoft découuerte, quele Pro- 
fefleur qui l'y auoit apportée en fut repris : 
& la retractation euft {uiuy l'erreur 2 le 
lendemain, fi l'on n’euft apprehendé de ré- 








La Do+ pandre le venin, en y apportant vn remede 


Etrine 


qu'on ims- 


public. En fin il ne peut eftre reproche à 


pure aux aucun Lefuite François de Fauoir imprimée : 
Lefuites, 4 8ç en tous les lieux du monde où la Theo- 


effé com- 
batnë en 
tous les 
lieux du 
Monde, 
par des 


logie s’enfeigne, elle a trouué des Autheurs 
Iefuites qui fe font éleuez contre elle. Filliu- 
cius luy a refifté fortement en Italie : Vaf- 
ques. Turrianus , & Suarez en Efpagne ; 


Antheurs L effius & Conink au Pays bass Layman en 


defuites. 


Allemagne ; Reginaldus & Gourdon en 
France. 

Si nos Aduerfaires auoient fur nous en ce 
Point, les mefmes auantages que nous a- 
uons fur eux, ils fçauroientibiemles faire va- 
loir : ils ne nous épargneroient pas les hau- 

Ï 1 


Filtom.1.traët.1e. 
c.3. g. 74 4iéfo 4. 
Vafq. de reffit. 6.2. 
$.1.d#b.7. nusm.14. 
€ dub.9. 
Turrianusin 2.2. 
tom. difp.17. dub. 
1. HU. 10. 
Suar.trait. de Cha 
rie, difp. 13. feët. vis. 
Leffius lb.2. de Iaff. 
c.9. dub.2. cé X2. 


Conink. de aëtibus 


. fupernatural. difÿ. 


32.4, 2.4. V2. 
Layman. lv. lecr. 
trait. 3. 
Repin.toms.1. 3.21. 
num.63 14 jen. 
Gord. lib. ç. de reflit. 
gr4.c.1.).3. 24m:B: 
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«65 amplifications,, ny les confequences vni- 

uerfelles & de grande étenduë : & nous n'a 

uons pas vn Autheur contre lequel il n’yeuft 

trois proces intentez, & fix Requeftes dref— 

‘fées, Mais que cette Doctrine {oit la leur, … : | 

ou ne la foit pas; qu'ilsconfirmentl'Appro. % 
bation qu'ils luy ont donnée dans: les Ocu… 
ures de Monfieur Du. Val , ou qu'ils la luy 
reuoquent ; cela n’eft pas de noftre fait : & 
nous n'auonsentrepris ce M anifefte,que pour 
iuftifier noftre Innocence, & faire {çauoir aw 
Public, que c'eft fauflément que cette Do 
Étrine nous. eft imputée:que nousl’eftimons: 
erronée, pernicieufe, & de tres-mauuais e- :| 
xemple :& que le Profefleur qui en a efté: | 
trouué faify l’a apportée de dehors ; foit qu'il | 
l'ait fait venir de loin, foit: qu'il. l'ait. prife | | 
dans le voifinage. Cependant cèét échantil- 
lon extrait des Oeuures de Monfieur Du Val, 
fera voir à nos Aduerfaires, que finous vou 
lions lire leurs Liures auec efpritd'animofi- 
té & dechicane, nous pourrionsbien ytreuz: 
uer force matiere de: Libelles, & de procés 
verbaux : & que les Requeftes qu'ils ontpre- 
{entées, ne concluent rien contre-nous, ou. 
qu'elles concluent contre là Sorbonne. | 

Reprenons par ordre les propolitionsac- 

cufées : & afin quenos.Aduerfairessne dienc 
pas-qu'il y ait de la contrainte ou de la col 
lufion au defaueu que nous en auons fait: & 
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POVR LA DOCTRINE DES JESVITES. 69 
que c'eit vne piece de fraifchedatte, & pros: 
duite à l’occafion desaffaires prefentes; qu'ils : 


Pay enuoyent leurs Commiffaires & leurs Ser- refuse 148. es 
efuites x : À X x lurelib.2, c. 9. dub. 
gui one BENSà Vafquez, a Leflius, à Azor , a Fagon-smms 
combats dez , à Henriquez, au Cardinal de Lu g0, & ab 2. 
Les Es les faffent interroger lun aprés l'autre {ur la Fagnn.lib.6. tom.2. 
propofirios | : ” : ET: Nu cap. 3. 
imputées_ Propoñition' qui regarde Les Filles: violées ze... ma 
trim.c.16 num.S. 


FR s'il s'en treuue pas vn d'eux qui leur PÉLMEL= Codn. de 1 ugo de 
% | | laflitia cé Iure dif= 
faites, tc de APS ALLORCEE fur leur fruit 3 mefme but, 10. fect.s. num. 


al C QU ait. + DOUT LC {eruation de LL. vb citat V'afqué 
HAE da. Lo: | Cap.3.de ee 


leur honneur, qu'ils luy faffent faire fon pro- sine 
cés : & f1 les fimples Cenfures ne leur {ufi-. 
fent, qu'ils attirent encor des excommuni- sonchez (is di. 
RÉ RE D , | : 20. 
cations & des anathemes fur fa Memoire. Turrianns in2.2. 
Qu'ils examinent fur la feconde propofi- ro ete 
. | è cop", #ynAU ° 
uon, Tolete, Sanchez, Turrianus, T'orrez , deonuimfanr.ero. 
Theofile Raynaud, & les autres Lefnires 6e PSE 
s'ils permettent aux Femmes de prendre des “tr 
breuuages de fterilité pour la conferuation RS 
F5 s Re ls Fafg. de reffit.c, 2. 
-ICUL VIC : qui S CTIgENT CONTE CEUX VE S.1.dub.7.num.2 4. 
Chambre-ardente, &faflent condamner aux 4% à 
Sanbenis de FInquifition leurs fantômes pente À 
° e Ë Fe < Suat.tralt, de Ch. 
leursLiures. Qu'ilscontinuënt le mefme PLO- rir. di. 15. et. ve. 
/ . : : : 1/7, .2.1TA, 
cedé fur lRprepolition qui regarde le meur- . S dés —. 
tre des Calomniateurs: qu'ilsinterrogent a" La 
À #4 VA. #} p 
cor Vafquez., Leflius:, Suarez, & lcur àd2534.2.m.1. 
$ te ar . SR va | TurriAnsus in 2,2. 
iouitet Fi iucius, Conink, T'urrian, Regina — tobn.2. difB.17. dube 
» dussGourdon ; qu'ils leur donnent la 58h nets Gher 
ftion extraordinaire, fi l'ordinairesleur 


EN - 247.6;.2dfirem. 
: FES Sr > . Gord. lib. s.dereffit. 
ble trop douce, pourueu qu'ils ne les idé2%415.; mms. 
J 1; 
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79 MANIFESTE ÂAPOLOGETIQUE 
membrent point, ils ne tireront d'eux autre: 
chofe que la condamnation de ces meur- 
tres. shot ot à | 
Voicy en termes exprés la fentence que 

2 _,, Reginaldus, qui eftoit François & Iefuite, | 
Reginal. tom, 1.4. 


cimom, cad fn, PrONOnce fur cette queftion : Pars negans eff Et 


faune, quia in iure defenfionis , femper eJÉCOR- auable 
Jiderandum ne fs illius vergat in Reipublicæ renduë 
perniciem ; nec dubium ef} quin fequendo affrman-l ne. | 





tem, prebeatur occafio multis cedibus occultis , cum Je fuite 
magna Reipublicæ perturbation. C'eft à dire en a | 
noftre Langue, que la Doérine qui Ctendle propofr- | 
droit de defenfe à ces moyens violens & fan- #9. 
guinaires, ne peut eftre aucunement fuiuie :. 
& que la contraire eft la feule qu'on doit fui- 
urc ; parce que dans le cas oùils’agit du droit 
de defenfe , il faut prendre garde fur tout , 
que l'yfage n’en foit point pernicieux au Bien 
commun : & il eft certain, que l'opinion qui. 
permettroit ces defenfes violentes, donne 
roit lieu à quantité de meurtres clandeftins # 
auec vn trouble general de la Republiqu 
-Cen: eft.pas là vne declaration tirée pat: 
force : ce n'eft pas vne piece de nouuelleedi=. 
tion, & faite d’auanthier, pour parer à vne, 
Requefte. Celuy qui l’a laiffée par cfcrit, &: 
tous les autres Autheurs Iefuites, qui fonrde 
mefme opinion queluy., H'ONTLPAS appre- ° 
hendé qu'on dûff faire le procez à leur Me 
moire , ny. que: lPVniuerfité de. Pariswdäft 








PE. #e 
sir 
? 15 





Zniuffice 
des Ca- 
lomn:a 


NS M PP ON RE, 


POVR LA DOCTRINE DES IESVITES" 1 
vh'iour informer contre eux: &'fi on ne: 
veut les eriger en Profetes aprés leur mort; 
on nedira pas que ces paroles foient des 
charmes, qu'il nous ont laiflez, pour con- 
iurer la tempefte qui nous cit arriuée. 

Eten cet endroit ,ie demandeànos Ad- 
uérfaires, par quel motif, par quel Efprie, 
par quelle loy du Digefte ou du Code, ils 
veulent que nous foyons tous condamnez 
fur l'Efcrit d'vn Profefleur:&ils ne veulent 
as que nous foyons declarez innocens, fur 
3 defaueu fi autentique & fi felennel, qui 
en a cfté fait par tant d’Aucheurs de fi bon- 
ne marque & fi cclebres? Ont-ils iamais ouy 
parier d'eux ? penfentils les faire pañler 
pour des Enfans qu’on a fuppofez à noftre 
Mere > veulent-ils point. leur oftersnofts 
habit aprés leur-mott, & les faire One 
à leur profeflion & à leur fecond Bapref- 
mc ? veulent-ils effacer leurs noms de leurs 
Liures qui font leurs Monumens ? feront-ils 
declarer par Lettres patentes, qu'ils n’ont ia- 
maisétélefuires? Ecs’ils ne peuuentaier qu'ils: 
ayent été Tefuites; pourquoy veulent-ils que 
nonObftant la Doétrine Qui seft répanduë 
chez nous,de tant de Sources fi pures & fi net - 
tes, nous foyons tous gaftez de deux gout-. 


tes”dieau, bouceufe, qu'yn Profcfleurañfait 





eurs des venir de, déhersà C'eft vné"antré Iniuftice: 


Zefuit es. 


qui découure encore Mieux l'Efprit quipof- 





7% MANIFESTE APOLOGETIQVE 
fede nos Aduerfaires. Ils ne fe contentent pas 
de fupprimer les preuues iuftificatiues de no- 
ftre innocence, quia autant de témoins pu- 
blics , qu’il y a d’Autheurs Iefuites qui ont 
condamné ces opinions odieufes qu'ils nous 
imputent: ils veulentencore que nous payons 
our nos Voifins ; & afin de nous accabler de 
la hayne de ces erreurs, ils en déchargent 
les Autheurs primitifs , & les reiettent fur 
nous. 
SECTION IIL 


1 


Autres Exemples de la premiere Impofture , ou 
paref} l'innocence des Iefuites € l'iniuftice de 
leurs Aduerfaires. | 
OMME fi nous n'euflions pas eftéailez 
| sédel deces trois fuppofitions, les Au- 
theurs de la premiere Requefte yen ont aiou- 
fté vne quatrième de plus mauuaife teinture: 
& nous ont voulu faire vn procés encor plus 
criminel , {ur vne particule de Grammaire, 
Nous auoüons ae 





ce Profefleur qu'on accu- 
fe, a fait contre l'exprefle ordonnance de nos 
Superieurs, en ce qu’il a remué la queftion 
qui regarde les mauuais Princes. Mais on 
nous doit auoüer aufli, qu'il s’eft cenu aux 
termes des anciens ArreftsduParlement, par 
lefquelsileft defendu de fe departir en ceey, 
de la Doctrine du Concile de Conftance : 
& 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES., 3 
& les efprits libres &.fans paflion, font en- 
cor à treuuer en quoy il a failly. | 
Il a enfeigné vniuerfellement ; que les 
Perfonnes des Roysfont Sacrées, & qu’elles. 
doiuent eftre inuiolables :que n’ayant point 
de Superieurs en Terre, ceux là mefme qui 
La Do abufent de leur pouuoir ;,doiuent eftré laif- 
_. , {eZ au iugement de Dieu, &aux formes de 
rofeffeur 8 U, aux 'FOIME 


Zefaite en l'autre vice: que c’eft vne herefie de foûtenit 
Ce qui re- 


gardeles AO puifle eausprandsefuraux. &fefaire 


Princes, iuftice de leurs violences. Ft pour appuyer fa 


ce ES raifon particuliere de l’authorité publique, 
ciledeCz. & faire parler l'Eglifeen yn cas fi important, Aduerlus hune er- 
1. ai x à ” rorem fatagéshæc 
PE œ 1 a produit vn Decret du Concile de CON: fanda res 
Aux = F P ” 
ST RT ftance, qui confirme cette Doctrine , & ER ne 
Parlemët. condamne auec anatheme, celle qui luy eft P'#habiri delbe- 


ratione maturà, 


contraire. Pouuoit-il faire dauantage ? pou declarar, decernir, 


uoit-il. donner aux Princes ;*vn Corps dé ER nest 

Garde plus inuincible &plus affeuré qu'vn Sénbussstimque 

Concile? pouuoitil les defendre auec des are ranaum 

imes plus ser &plus terribles que FExcom- de. ST 

munication &Ÿ Anatheme. Pois 
Neantmoins parce qu'aprés des propofi- 

tions figenerales, fi claires & d1:diftinétes, 

il a donné vne condufion contradiétoire à 

celle du Docteur Lean Petit, & l’a exprimée 

par vn Te qui reuient à fon Qucumque Re 

Quia mefme fignification & méme. eftemt varillum vel 0 

duë , &qu'il nc pouuoitchang: fans alteret 


, ditum, çérc. #44. 
le decrèt ile, &’ violer vne chofé 
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fainéte ; on veut qu'il aitbiaife, & que d'vne 
aflertion faine & exprefle ; appuyée d’vne 
preuué aufli exprefle & auf faine, il ait ti- 

ré vne confequence maligne &rembroiillée. 
Peut-on fe figurer vn procedé plus fimple 

& plus innocent en.cette matiere, que-ce- 

luy de l'Accufé > peut-on en imaginer vn 

plus captieux, ny plus enuenimé que celuy 

des Accufateurs? & quand ce terme ne feroit 
point du Concile, en pourroit-on faire vn 

crime d'Eftat ? En quel pays a-ron iamais 

fondé des procés dé cette importance, fur RRIEES | 
vne chicane de Grammaire ? y a-r'il quelque 5 
Loy danse Code qui ordonne des fupplices fonder v» 


ee k | é 5 Q, Crime 
aux Incongruitez & aux mauuais termes ? & d'Efat, 


nos Aduerfaires ne font-ils étranges ; /#r vue 
d’auoir fonné contre nous l’allarme à routes ?4”*i°#/ 
de Gram+ 


les portes, d’auoir foûleué toute la Villé, & mure. 
remué toutes les Puiffances, pour vne par- | 
ticule Latine mife hors de fa place, pour vne 
regle de rudiment violée ? Certes fil eftoit | 
permis, d’eriger ainfi en crimes de leze Ma- L 
icfté les fautes de Grammaire, le dangerne 
feroit gueres moins gfand, de parler que | 
d’aualer du poifon : & il vaudroit bien mieux | 
eftre muet, que de fiexpofer àeftre criminel 
. d'Eftat,en prenant vn mot pour vnautre. 

Si les Autheurs de la Requefte, euffent | 
bien fceul'Hiftoite du Canale de Conftan- | 
ce;Pils euflent ouy parler du Doéteurlean 
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Reflexion Petit, quiattira fur fa ceftele Decret &l’Ana- 
quable fur hemMe, qui font alleguezpar noftre Profef- 
le decrer {eur peut-eftre n'euffent-ils pas fait tant de 
ss re bruit : & en cherchant à nous ils ne 
flanc. {e fuflent pas expofez à fe faire mordre. 
. Maisqu'ls AS Sr rien, nous n'vfe- 
rons pas de la prife qu'ils nous donnent;ny 
ne les frapperons par où ils fe découurent; 
& nousleur montrerons que la Charité atta- 
quéce fçait bien fe defendre , & épargner fes 
Aduerfaires. Qu'ils aillent eux mefmes con- 
fulter le Concile de Conftance fur cette 
matiere; ils apprendront là de quelle Vni- 
uerfité eftoit Maiftre Ican Petit, fur lequel 
fut lafché l'Anatheme & le Decret que le 
Concile fit pour la feureté des Princes. Et Ne 
f'ils veulent eftre encor mieuxiinformezdes cires fem ds cirea 
erreurs de ce Docteur, fur le cas dont il fa- ac? gr sa 
git;le Chancelier Gerfon leur en donnera ”*” °"# 
vne lifte. … _ : | 
Nous ne le difons point par reproche : 
Dieu qui voit le fecret des cœurs, voit bien 
fil yasvne goutte de fiel dans les noftres : 
nous le difons. feulement pour apprendre 
à nos Accufateurs , qu'il n’y a point de fi 
beau Corps qui n’ait quelque tache ; qu'il 
leur eft auffi peu expedient qu'à nous, pen 
iugedes Communautez par les Particuliers ; 
& que fansemployer de Commiffaires ny de 
Scroens, fans vfer de chicane ny d'impoitu 
K i) 
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res, fans mettre en crimes des particules & 
des vetiiles de Grammaire , nous pourrions 
tirer de Memoires fidelesr& authentiques } 
dequoy compofer vne Theologie dé l'Vni- 
uerfité, qui ne fe treuueroit ny plus faine , 
ny de meilleur exemple, ny plus auantageu- 
{e aux Puiffances ; que celle qu’on nous im- 
pute. Nous auons affez d'habitude auec leurs | 
Autheurs, & les connoiffons familierement, 
& iufques au cœur : nous fçauons auffi F'Hi2 | 
toire de ce Royaume , & n'ignorons pas ce | 
qui s'eft paflé en chaque Regne : mais:nous 
ne fommes pas pour détruire, nous fommes 
our édifier’; & tous ces Libelles font plus 
F edification de Charenton que de l’'Eglife. 

Reuenons aux premieres impoftures dela 
Theologie Mont , & en donnons encore 
quelques exemples. L'Autheur de cette Ra- 
piodie reproche au P. Bauny d’auoir enfei- 
gné, Qu'un homme qui a chex [oy Une femme dre 
auec laquelle il peche vne ou deux fois le mois , de 19 pre. 
meff pas tenu de la quitter : que le commandement ne 
qui regarde les occafions de peché ; ne nous oblige Fe 
gwa ne les chercher pas de gayeté de cœur :169* flures. 
gene femme qui [e pare auec foin , pourue qu'el. 
le ne pretende point [candalifer ceux qui la ver | 
Font, €" les porter au mal, n'ef} point coupable 
de leurs pechez quoy qW'élleslesiprenoye | 

Etpuilque le P.Bauny eft vn de ceux à 
qui il s'eft attaché aucc plus de chaleuryen- 
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cor luy faut-il dire , en le luy arrachant des 
maiñs; que s'il ne vouloitrefpectervnevicil- 
leffe qui a blanchy au feruice de Dieu , & op la pese 
dans les bonnes œuures , vne capacité con- faung © 
sc fommée par l'eftude & par l'experience , NC 
bmnia.  KePutation de credit , &'fi bien appuyée ; il 
teur inin- deuoit au moins honorer la Pourpre & 
VICUX 4 


Mona. | Authotité de Monfeigneur le Cardinal de 


greur le la Rochefoucaut: & n'offenfer pas fon iuge- 
| ce 





es ment &"fa probiré, en criant vn Homme 
O = ‘ | : 
chefou. Qui eft fi auant dans fon eftime , & dans fa 


Gant. confiance. 
Croitl auoir plus de lumieres & plus de 
urete , qu'vn Sainét Viuant, & qu'vn An- 
ge vifble, qui eft auiourd’huy dans l'Eglife, 
comme vn de ces Cherubins qui eftoientau- 
trefois deuant l'Arche > Croitsilauoir-vne 
authorité mieux cftablie & plus fouueraine, 
des infpirations plus exprefles & plus infail- 
libles , vn zele plus ardent & mieux illumi: 
ne que ce Sage Prelat | qui deuroit valoir 
tout vn Confiftoire à la France: qui a aflez 
de lumieres pour éclairer tout vn Conclaue; 
qui a fait vn fainét -Euefque , & vn fain& 
Cardinal , & pourroit encor faire vn fainc 
Pape ? Croit-1l que ce fainé&t Vicillard qui a 
la blancheur & l'innocence d'Ifaac , aiten- 
cor baflefle de {a veuë ; & qul nepuiffe 
plus faire-difference entre Facob & Efaü , en- 
tre la Vertu &le Vice, entre labonne doctrine 
K üij 
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& la mauuaife > Certes il deuoit refpecter 

vne tefte couronnee de tant d'années , & de 
1° tant de merites : il ne deuoit pas luy recpro- | 
*"'cher d’auoir introduit vn Empoifonneur pu- | 

blic dans fa Maifon, & luy auoir confié fa | 

Confcience : & le P.Bauny luy deuoit eftre | 

aufli inuiolable ,a l'ombre de fa Pourpre & 

& fous fon amitié , que luy auroit efté vn 

Cocher fous fa liurée. É0% 

Mais pour quitter cette plainte , & re= 

prendre les trois articles que r'aycottez. Il ya 

impofture,en ce que le Calomniateur par vne 

fuppreflion malicieufe, & par vne reticence | 

médifante cele les conditions & les referues Trois im° 

que lePere adioufte à fes opinios. Il y a impo- pp ri 

{ture ,ence qu'il attribué au Pere & aux feuls Point. 

lefuites, ce qui eft d’autres Autheurs qui ne 

furentiamais Iefuites. Il y a impofture, en ce 

qu'il impute à vous les Iefuites , ce qui eft 

condamné par la plus grande partie des Au- 

theurs Iefuites. Le P, Bauny n'enfeigne pas au 

fens qu’on luy impute, qu’on ne Lei o:- 

bligé de quitter vnefemme, auec laquelle on 

peche vne ou deux fois le mois. Il enfeigne 

{eulement, que pour pecher vneou deux fois 

le mois, auec vne femme qu'on a chez {oy, fi 

on ne la peut quitter fans vne infamie publi- 

que , ou fans quelqueautrepreigdice de pa= 

reillecofequence,on n’eft pas incapable dab- 

{olution, pourueu qu'on ait vne ferieufé dou- 





al ts 


1 die dé be Bul D + 


Authenrs 


Zefuites 
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leur des pechez paflez, & vne forte refolu- 
tion de s'en garder à l’auenir; & toutes ces 
referues & ces modifications font {fuppri- 
mées par le Calomniateur. Aufi,bienloin | 
d’enfeigner,qu’on ne foit obligé qu'à ne cher- Re SN à AR 
cher pas de gayeté de cœur les occafions de pren Pire 
Peche; il chétone en termes EXPTÉS, que ceux son n porte 
ui demeurent fans neceflité dans les occa: den 
SUR À | Bauer. Qume D 
bé qu'on appelle pi ochaines,fontincapables nr us uc. 
d'ab{olution, iufques à ce qu'ils s'enretirene. So utaiter 
Ie nedifpute pasicy du gate de fa doctri- sfluendum non 
ne;ie ne m'inforime pas des conditions & des échepro amie. 
circonftances qui font ces occafions prochai- ar ER 
nés; ic n'allegue point des Autheurs de dehors 547% 1467 
qui font pour Îuy : on fera cela a exacte- 
ment dans vne Réponfe particuliere : ie dis 
feulement, que fon opinion fur le fait d'vn 
homme qui ne peche qu'une ou deux fois 
le mois, auec vnéFemme qu'ila chez {oy, 
auec toute la feuerité de fesreftriétions & de 
fes claufes , auec toute l'approbation qu’elle 
a d’autres Autheurs de dehors, eftant re- 


qui ne st prouuce,comme clle eft, du Cardinal Tolet, ro. 58. 3.e: re: 


pas de l'o- 


pinion du 


P. Bauny. 


Suarez in D.Tho. 


de Suarez; de Comitolus , de Reginaldus de de Rs. 

Delrio, & dé quantité d’autres qui ont été cor! 12.140. 
: Reginaldus tom, 1. 

Jefuites auant le P. Bauny,la Calomnie eff 2.14 ». # 

»* \ Delrio L, 1. 4i/g. 
bien effrotée, d imputer generalement à tous mage.s.quefr 4 
les.Iefuires ; ce qui eft condamné , par tant 
de Iéfuites fi connus & fi celebres*Par le 


mcefme Efpritile-mefme: Impofteur accufe 
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le P.Bauny, &ous les Iefuites auccluy, de 

décharger de Peché les Femmes parées trop 
Bauryed. 6. pag. Cüricufement. Ce pendancoutre qu’il n'en‘dé- 
hs charge que les mariées, qui le font par la 
2. apud Dianam 


mg GA complaifance qu'elles doiuent àleurs Maris: 
Lerca spnd eundem Qu'ils ne les decharge que de peche mortel, 





Diana. À < L Le 
Berscins qu. 4. de & QU'il le fait fuiuant 1 opinion du Cardinal 
M Fe . . . L: " « k - . 
ea Ati Caictan , de Bonacina, de Grafhus, de Dia- 


mes ge naS&deLorca, qui font autheursrenommez 


& de credit, mais qui ne font point de chez 
nous : en cela encor, il ne laiffe pas d’auoir 
mes 6% CONtre luy Sanchez, Azor & Valentia, qu’on 


17. 4dfinem. | nn E Œ , 2 
Ajr.p.». Imfit L NC peut nier auoir été Icfuites. 


DA gt ES Etencetendroit,  Accufateureft agreable, 
eamat he d'alleguer les pañoles d'vn Predicateur, qu'il 
va chercher à trente lieuës, pour nous con- rec» 
uaincfe en cecy; Le. intere{- . e 
fée & dangereufe. Comme s'il deuoit eftre , re: 
moins hardy, à falfifier des paroles qui fe /eslefites 
font cuanouyes auec la voix ; & qui ne re- ET 
ufOnt'pas pour rendre tefmoignage contre nité des 
luy; qu'à rronçonner & À corrompre. des 7°” 
paroles efcrites. qui.ont du corps & de la 
confiftence, qui peuuent eftre interrogées à . 
routes lesheures, & qui feront dans lesLiures 
d’eternelles conuictionsdefes impoftures. . 
Le P. Coton&le P. Suffren quand ils:pré- 
choient au Louure , appuyoient-ils de lau- 
chorité de l'Efcriture &: SPercs la vaniré dés 
femmes > la Reyne auoit-clle choify.le P. 
‘1 le di PDe- 
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Delingendes, afin qu'il plaidaft deuantelle la 
caufe du Monde, & qu'il iuftifiaft l'Orgucil 
& le Luxe? Le P. Suffren auoit-ilefté gagé des 
Dames de Paris, pour diftinguer les modes 
des collets , & des coëffures , felon les fai- 
{ons & les mois de fon Année Chreftienne 2 
Le P. Cauflin àa-t'il receu penfion d'elles, 
Pour canonifer celles qui portent la gorge 
découuerte , & leur donner place en fa Cour 
Sainéte? Sonc-ce les fardées & les coquettes, 
qui font la preffe autour de nos Confefleurs ? 
Sont-ce nos Penitentes, qui font la grande 
poufliere au Cours, le grand bruit au Bal, 
la grande foule à la Comedie 2 Sont-ce cel- 
les-là, qui ont amené ces Mouches, que la 
mollefle & la pourriture du cœur fait naître 
{ur Je vifage ? Sont-ce celles-la, qui prouo- 
quent vne fois tous les ans lindignation du 
Confeil , & attirent tous les Edirs que nous 
voyons tomber fur les dentelles , & fur les 
broderies ? Et ne faut-il pas que le Calom - 
mateur , euft enuoyé fon ss {ens & {à rai- 
{on en pe: commiflion fort éloignée, 
ou Tu le moins qu'il cruft efcrire pour les 
Finlandois , ou pour les peuples de Norue- 
ge, quand il Iuy eft venu en penfée, de nous 
faire fauteurs de la vanité des Femmes 

Ilneus.connoift fort mal , S'il nous prend 
pour des Maifkres de luxe : &#’il"ñous croit 
venus de l'efcole de cét Ancien , qui auoir 

£ 
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difcipliné les Délices de fon temps, & reduic 
la Galanterie en methode. Mais aufli nous 
ne fommes pas des Doéteurs de chagrin, ny 
des Directeurs fauuages :nous ne faifons pas 

eftat de reduire les Femmes aux écorces: & 
aux feüilles d'arbres , qui ont efté leurs pre- 
micres robes : nous n’entretenons point le 
dégouft dans l’efprit des Maris, ny LE be 

“en la tefte des Femmes , & le defordre dans 
les Familles , par des aufteritez indifcrettes, 
& hors d'vfage. L'habillement fimple & mo- 
defte, eft bien le plus propre que-la Vertu 
puifle porter : mais cette modeftie-& cette 
fimplicité, font de plus d'vne couleur, & de 
plus d'vne mode : & l'étoffe n’en fçauroit 
eftre la mefme,enlarobe d'vne Princefle, & 

Aliusertinguitfua en celle d'vne Relisicufe-Lertulliantout fe- 

Mimina , alius ac- de Gi, 

cendit nonfua ,  Uere qu'ileftoit, feplaignoitégalement ; pour 

Feruil de Pablo vrfer de fes termes, &-de celles qui éteignoient 
les lumieres de leur condition ; & decelles 

- qui en allumoient qui ne leur appartenoient 
pas. Et afin de payer de Conciles;auflwbien 
que les autres , Euftarhius Euefque de Seba- 
{te , s'eftant fair le Chef d'vne Sete demy- 

.Cynique., où les hommes quittant l’vfage des 
habits ordinaires à ceux de leur condition, 
en prenoient de nouueaux & de bizarres ; & 
les Femtmés fé co ient lesscheueux , par 
vne fanraifie de eriré extraordinaire & 
soubelle:Jvn & l’autre abus fut frappé d’A- 
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natheïne par le Concile de Gangres: & les Ca- 
nons font encor entiers, par lefquels il ex- 
communie ceux quicondamnent lvfage des 
haburts de foye comme mauuais : & celles qui 
fe coupent les cheueux, pour s’accommoder 
aux formes d'vne aufterité vifionnaire, qui 
n'eftpointreceué del’'Eglite. 

Hn'ya rien de plus aisé à acquerir que cette 
Vertude drap & de mine : les plus modefte- 
ment hab illees ne © at pas toui ours les plus 
humbles ny les pluschaftes : il y ades Vices 
crafleux & déchirez:comme il y a des Vertus 

arées & fplendides: &l Ambition a des rob- 
Éd bure, aufli bien que desrobbes de foye 
& des manteaux de pourpre. Que fi l'on veut 
fcauoir quelle eft noftre Doctrine en cette 
matiere, la vie exemplaire de cent Dames de 
condition, foit-de la vieille Cour, foit de la 
Cour d’auiourd’huy, que la Couftume ny le 
Siecle-n’ont iamais pû corrompre , en {ont 
d'illuftres Manifeftes, à ceux qui ont quelque 
habitude dans le grand Monde. 





Le. SECTION 1V. 
Seconde" Impofture des Ennemis des Tefuites : [on 
ininfhice : Docfrine dé Môn/fieur Du Val com 
parce à celle de Suarez Tejuite. 







AJ Exons àla fecondeimpofture,oùbiniu- 

: W fticeelt encore plussdangereufe qu'en la 

premiere. Noh feulement on fupprime les 
+ 4flu 


Si quis vir propter 
cam quæexiftima- 
tur exercitationc, 
amiculo vtitur, &c 
tanquam habens 
ex eo iuftitiam, cos 
codemnet qui cum 
pietate beros ferût, 
& alià communi 
vefte vtuntur, fit 
anathema. Concs!. 
Gans. Can.12. 

Si qua mulier pro- 
pter cam quæ exi- 
ftimatur pietater 
tôdeat comam, &c. 
fit anathema. 
Can.13, 
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preuuës de noftre innocence , & on cache 
les témoins qui pourroient la iuftifier,& con- 
_uaincre là Calomnie, Non feulement on ne 
produit pas les Autheurs de noftre Compa- 
Bic , qui ont reprouué les opinions dont 
onnous charge : on nous impute encor cel. 
les qui font venuës de dehors, qui ont d’au- 
tres Autheurs, & d’autres Sources, qui font. 
plus vieilles quenoftrenom & que noftre ro- 

_ be : Ercomme fi ce n'eftoit pas affez , qu'on 
_recele la bonnedodtrine qui eft de chez nous, 
onnoûs fait noître procés fur des étrangeres 
quifont foupçonnéés. 

Qu'on voye cette Rapfodie de médifan- Zes Zefui- 
ces & d'impoflures : on n'y fçauroit choifir ue 
vne feule opinion, de laquelle ie ne puifle de pas vne 
alleguer pluficurs Autheurs de dehors, pour 2. 
vn Iefuite , à qui l'Impofteur l'attribue, z plus de 
Et fi ‘ie luy demandois en cét endroit, fi/x 4 

A Re AU « a 4 theurs qui 
nous deuonsce bon office à fa {cience, ou à fie 
fa charité ;s’ila connû ces Autheurs cftran- Zefñites. 
gets dont il nous impute les opimons, où 
s'il n’a pas voulu les faire connoïftre ; par 
quelle réponfe pourroit-il dégager fa lEPU- Mawuai- 
ation , & iuftifier fon procedé ? Souffrons /727 dé 
luy d’aoir fait peu d’habirudes dans les Bi- He 
bliotheques , d’auoir eu peu de commerce 
auec les bons Liures ,. d'etre aufli mie 


qu'un Canadois en là Theologie. Morale : 
mais Je Public luy {oufrira-t'il {a mauuafe 


0 
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foy ? approuuera-t'il qu'ayant lü nos Au: 
theurs ,auec vne intention fi pure& fidroit- 
te, il ait fupprimé des troupesentieres d’Au- 
cheurs eftragers, qu'ilsont alleguez pourleur 
doctrine ? Pourquoy ne pardonne-t'l pas à 
ceux qui fuiuent, comme il pardonne à ceux 
qui marchent les premiers & qui: font les 
Guides ? & s'il y a de l'infection & de l'in 
pureté, dans la do: inc, quil reprend, pour- 
quoÿy ve It-1L quelle ait commencé par les 
Ruifleaux qui n'ont rien du leur , & qui ne 
répandent que ce qu’ils ont receu de leur 
fouree :} rx | | 

… Eftil pas agreable, de nous imputer ce 
qui cft né deuant nous; &-nous faire lesin. 
_uenteurs de ce qui nous eft venu de dehors? 
Il y auroit autant. dewraifom-d'accufer:l 
Cour d’auiourd'huy, des modes quieftoiene 
du temps de Huë. Capet : ou de luy repro- 
Cher les mots barbares & les couftumes: é- 
tranges , que les Allemans &les Reyftres ap 
porcerent ent Françe auec la guerre. Et fi la 

Calomnie veut virer des Aurheurs Modernes 
_& des Anciens’, dequoÿy nous continuer fes 
charitez & fes bons offices ; de degré en de 
gré, nous nous rrouuerons enfin les Peres-de 
toutes Îles herefies , qui ont efté depuis.Cal: 
à Simon le Magicienpdefre {cay 
encor, frnousferonsinnocens de l'erreur des - 
Saduceans & du Schifme des Samaritains; & 

Ein 
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{i on ne préchera point vn de ces iours, que 
les deffeins des Veaux d’or deleroboan, fu- 
rent faits par des Iefuites. 

Donnons par auance Pr exemples 
de cette impofture : & faifons voir à nos Ac- 
cufateurs, que les pierres qu'ils nous iettent, 
recombent fur des Docteurs, fur des Prelats, 
fur des Saints, & fur eux mefmes. l’ay ditque 
les opinions imputées à vn de nos Profef- 
feurs , & tirées des Efcrits d'un Efcolier , 
par vne fupercherie ridicule , ne font point de 
chez nous. Ce bon Homme a quittéen cela 
{es propres fentimens, comme il fe voit par 
la EP oRRDE mefmes de l'Efcolier , que nos 
Ennemis ont fait interroger : & croyant de 
bonne foy, qu'il pouuoit aller aprés des E- 
ftrangers de reputation , & fuiurevne Autho- 
rité celebre au dehors, il a fauffé compagnie 
à ceux de fa robe:il s'eft mis auec des Au- 
cheurs qui ne font ny de noftre corps, ny 
de noftreintelligence :& auiourd'huy par va 
procedé qui n’a jamais eu d’exempleailleurs, 
on nous accule des opiñions de ces Autheurs, 
qui ne nousappartiennent point, &qui font 


reprouuez par les noltres. 


L'opinion qui permet aux Filles & aux 
Femmes violées, de conferuer leur. honneur 
& leur vie, en procurant deftre déchargées 
de Teuf fruit auant qu'il foit animé, nieft 


d'aucun Autheur Iefuite: fi bien eft-elle de 





| 
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Torfeblanca , de Lambellus, de Bordonus, de gas __—. 


Eczzana A de Trullench & “autres. Celle Lambel.in Reperto - 
: PE / ET AE | rio ver. Medicus. 

qui excufe de peche la fteriliré des Femmes, soon Come 

à qui apparemment felon l'aduis des Mede. "97 "452 


4-24 .4. 


eins, les couches font mortelles ; fi leurs Ma- 2+ze7-i 50.9". 


regxl.tom.3.ver.ab- 


ris ne veulent pas contribuer à leurconfer- ee 
uation, ce qu k pourroient Y contribuer 2451dgmmr. 
chreftiennement & auec merite; eft de Tor- su à, allie 
réblanca, de Moxius, de Mercurialis, de Hu- M rs à 
cher: s : à nous Lommes {ir 2 C 19: >z de cette Mox. Lib.2. de ver. 
doctrine, que Turrian qui eft Autheur Ie- tete 
fuite & de reputation, rapporte que le cas Det 
ayant efté propofe à lVniuerfité d’Alcala , + ap\ see 
& plufieurs Docteurs inclinant à permettre 
ce remede aux Femmes à qui les couches rarrienu 2.2. dif. 
fontmortelles ; il s'oppofa fortement à cetre "27": 
PP 

opinion, & les ft reucnir à lacontraire, qui 
eft bien laplus-rigouteufe, mais qui eft la 
plusafleurée, & la moins fuietre à fcandale. 

Quant à la troifiefme, qui permet qu'vn 
homme opprimé de calomnies, conferucfon 
honneur & fa vie, parla mortdu Calomnia- 
teurss1l n'y à point d'autre moyen de fe 
defendre de fa violence; l'ay defia montré 
pour noftre Tuftification, qu'elle eft plus de 
FVniuerfité que de chez nous ‘lay fait voir 
que Monfieur Du Val atenu. ce qu’elle a de 
Plüsidancereux, qui eft le meurtreifaie en. 
cachetté &,d'authorité priuée##äÿ produit 
les noms & les témoignages de nos plus.ce- 
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lebres Autheurs , qui l'ont condamnée ,en 
cous les lieux du Monde où la Theologie 
s’enfcigne : Ie dis encore pour excufer la fima- 
plicité du Profefleur , qui s’eft laiffé furpren- 
dre; qu'il l'a tirée d’autres Docteurs, & par- 
ticulicrement de Bannez dont la reputation 

l'a ebloüy. 

Tom. 4-fudetufi. {Ce Doéteur en la 64. queftion, oùil traitte 
mou. de l'homicide, au doute 4. propofe deux cas. 

Lefecondeft explique en ces termes : Similiter 
dubitatur,an habeat rationem defenfionis , fi quis 
occidat eum qui vadit ad indicem , ut imponat fal- 

um tefhimonium , L quod erit occidendus 
vel infamandus vel amiffurus bona temporalia, 

Le cas ainfi expliqué , il le decide en cester- 
mes, en la Conclufion feconde : Similiter dico 
de fécundo caf, quod ff ille qui wadit ad iudicem 
fuerit admonitus, ex noluerit retrocedere ; pote- | 
rit is qui iniuriam patitur , occidere illum , de- L 
fendendo fe vel [ua, fialiternon poteft. Eten fuit- 

teaprés auoir allegué la raifon du Cardinal 

Caietan , qui permet le Duelen ce casikcon- 

tinué en ces termes ns 2 Jecundum iflam 

rationem ; pol]et etiam occulte occidere aggreffo- 

rem , non pronocando ad duellum , fsquidem ha 

bet illa acfio rationem 4 < ge cum moderami- 

ne inculpate tutele. X] {e fait aprés trois difh- 

cultez fur cette doétrine, & dansia répone 
qu'idonne à la premiere, il pafléau cas d'vn 

homme qui feroit acculé d'vn crime-caché 
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quoy que veritable. Sed rogat quis , quid a- 
gam, fi quis vadit ad me acchjandum de crimine 
vero [ed occulto, ex cuins accufatione mihicertum 
periculum creatur mortis vel infamie? Voicy la 
Réponfe. Kesfondetur quod fi lle non habet ins 
ad me acch{andum , ncque procedit fecundum infti- 
tiam legalem , ita me poffum defendere abillo fi- 
Cut ab imponente fallum crimen. | 
Nous n'impofons point ce orand Hom- 

imons-£rap.;-8&-auons trop de 
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dé de s'écarer en füiuant vn Doéteur, quia co furs. 
efté vn des plus fçauans d'vn Ordre vrez sions qui 
fçauant , qui a éfté prenuer Profeffeur dans” A. 
vne trez celebre Vniuerfite , qui a lappro- fur Le. 
bation d’vne Autre Vniuerfité auflr celebre. /##e 
Quelle merueille donc; que noftre Profefleur 
ait cede à vne-äuthorité fi fameule, & qu'il 
croyoit Rs accompagnée ? Villalobos Ob- | 
fcruantif , qui a enfeigné plus de 27.ans, la 
Theologie Morale dansles plus celebres Vni- 
uerfitez d'Efpagne,ena bien eftéemporté, & 
| a Tuiuy cette opinion, Que nos Aduerfaires 
donc dreflent vne feconde Requete contre 
l'Ordre des Peres Dominicains, & vne troi- 
fiéme contre celuy des Peres Cordeliers : & 
fi Rene des. Juges le {ouffre ; qu'ils en 
prefentent encor vne quatriéme, contre les 
Peres Benedictins, fur le Liure du Prieur Mil- 
hart, qui a publiéle premier cette doétrine 
en noftre Langue. Lt à 57 
le ne produis pas ces Garans, pour l'ap- 
_ puyer,& luy donner de la nrolibilishsiéar 
déia dit que nos plus fameux Autheurs l'ont 
condamnée : Ie dis encor que nous la con: 
damnons tousapréseux. L'authoritéde Ban- 
nez a du poids : mais elle eft fuiuie de peu 
de perfonnes ; & ne doit pas pefer dauanta- 
c,que cellé quieltmieux accompagne, & 
qui-outrc le nombre des Voix, a la force de 
la raifon. Suatez , Vafquez , Leflius,#Azor, 
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Reginaldus, Turrianus, & tant d’autres Au- 
cheurs lefuites , qui ont examiné icette ma- 
ticre depuis Bannez , ont pü y trouuer de 
nouucaux iours, & des lumieres qu’il n’a pas 
 remarquées. Et aprés tout , il fe faut tenir à 

la-raifon de Suarez & de Reginaldus , qui 
difent que la conferuation des Particuliers, 
ne peut eftre mife en competence auec le 
{alut du Public, qui feroitexpofé à des def- 
ordres continuels , par les con equences fau- 

tiucs & licentieufes , qui fe pourroient tirer. 

de certe doctrine. Chacun, comme dit Sua- 5 #1 auifauc 


perfuaderet iniuftè 


rez, fe croiroit aifément en {a PTODRE CHARGE 1 Me arc 


; F Tres "* fari , nec aliud fu- 
& perfuade de fon innocence & de l'iniufti-percffe remedium 
QUE : ad vitam,honorem, 
ce de fun Accufateur, fe porteroit à des .ex- aut bona tuen- 
. : X da, quam fi accu- 
tremitez funeftes aux Particuliers & fatales à mar 
ET Snar.traët. de Cha- 
la Republique... US nf. 
Et en cétendroit, pour conclure ce Point 
qui a fait tant de bruit ; fi le Lecteur iudi- 
cieux &defintereffé veut oùyr Suarez, & nos 
autres Autheurs que i’ay citez, & les confron- 
tersauec Monfieur Du Val ; il iugera de la 
prudence de nos Aduerfaires > pour ne dire 
rien de plus aigre : & reconnoiftra fur qui 
combent les inueétiues, les confequences, & 
les demandes de leurs Requeftes. Monfieur refondeo, in hoc 
Du, Val ne veut pas qu'vn homme accuféren sa "97 pois of 


| oc. pè- 7 ferri , & fufcipi 
lugemens , & opprimé.dexcalomnies fe tire ducllum, fiquidem 
; + MTS ns : = : | nô debet innocens 
d'oppreflionen-faifant appeller le Calom- vitam ftam eui- 


denti periculo ex 


niateur ; mais il Juy permer de s’en défaire ;onere porelt qui- 
M ji | 
















ET 


91 MANIFESTE APOLOCETIQUE 


sem eumocuk fecrettement & fans bruit ; alleguant pour 


occidere , fi nulla 


alia via adeam e- faifon, qu’eftant innocent , il ne luy eft pas 


uadendam fu 


CI- 


fit, quia fic eft vim pernus d’expofer fa vie à la fortunedes armes: 


vi repellere. 


D. Du Val Tras. V OÏA Céftes vne. étrange faifon ; & s’il n'y 


de Charitate qu, 
#TrÉ, 1, 


7'€n a point d'autre , qui defende en ce cas le 


Duel à vn innocent, finon qu'il ne luy eft 


pas permis, d'expofer fa vie à vne-epée qu'il 
Pourroit rompre, & à laquelle il pourroit 
parër ; enCore moins luy fera-t’il permis, de 
confentir à vne Partie beaucoup plus inéga- 
le , & de laiffer fon honneur cxpofé auec fa 
vie, à l'épée du Bourreau dont tous les coups 
font certains , & dont on ne fe peut defen- 
dre, quand on a les yeux bandez &'les mains 
liées. Ainfi, le cas dontils’agit, ne feroit pas 
{culementdedroit;il feroit de deuoir:& vn 


homme fe croyant innocent, fé Croiroit par 


confequent obligé, à fe fauuer par quelque 
voye , qui ne l'expofaft ny à l'épée de fon 
Accufateur ,ny à celle de la Iuftice. 

Nous refpeétons lamemoire de Monfieur 
Du Val; & ilnous eft extremementfafcheux, 
qu'on nous ait obligez de le produireen cet- 
te caufe. Voila pourtant fa Dodtrine; voila 
les mauuaifes confequences que de mauuais 
Efprits en pourroient tirer : & de quelque 
biais qu'on la prenne, en quelque iourqü on 
la mette, quelque interprétation qu'on en 
fafle, on y verra toufiours l'erreur &le {can 
dale, dont nos Aduerfaires nous ont voulu 
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faire coupables, On nous én treuuera neant- 
moins bien éloignez , fi l’on fair comparai- 
fon de cette doctrine , & de celle de noître - 
Suarez. Ce Docteur Iefüite, traittantla mef- 
me queftion que traitte le Docteur de Paris, * 
patle-en ces termes : Vn homme, dit-il, HSE pou 
em que fauflement accufé , ne peur tue se Mie 
on Accufateur : doncil ne luyeft pas permis aeque licer idem 
d'eflayer à levue DuclaVoilawnsDit 2 
cours d'autre forme, que celuÿ dé M. Du Va! 
voilavne doctrine bien differéte de la fienne, 
& bien contraire à celle qu'on nous impute. 
Suarez’ fuppofe pour dogme infailli- 
ble, & pour verité receuë , établie & furan- 
néc ; qu'vn homme quelque innocent qu'il 
loir, & quelque ruine qui le menace, ne peut 
entreprendre.furclasvie dé fon" Attufateur. 


Il ms cette verité, parles meurtres 1our— onfrmarur : quia 







. 


ubium non eft, 


naliers qui fe commettroient impunément, quin fi contraria 


auec vn extreme preiudice de la Republi- Gr, plurime inde 
ue, s’il eftoit permis aux Particuliers, de fe Re, ie mien 
Lire raifon de la Calomnie par ces voyes , KePbez Péri 
& d’afleurer-leur vie par la morrdeleuts Ac+ 
cufateurs. De cette verité, oppofée en tout 
fon fens &entous fes termes, à la decifion du 
Docteur de lVniuerfité qui permeràvninno- 
centientreprendre fecretrement fur la wieidé 
fon Accufateur ; Suarezinferepattéaction 
cflayée & entreprifé y & vne action acheuce 
& complette, eftant de mefme quahté en fait 
M ii} 
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de meurs ; comme il n’eft pas permis à vn 
Innocent, de tuer effeétiuement fon A ccufa- 
teur , il ne luy peut eftre permis aufli de ta- 
cher à le tuer en duel. | 

le ne demande pas icy, lequel des deux 
Docteurs, raifonne plus droit &.en plus iufte 
forme : cette difpute n’eft pas de l'Efprit ny 
de la gloire ; nous le quitterons de ce cofté 
la,à quiconque le voudra debartre: elle eft de 
la pureté de la doétrine; & le feruice du Pro- 
chain auquel nous fommes appellez, nous o- 
blige à defendre ce Point contre toute forte 
d'Aduerfaires. Ie demande, lequel des deux 
ft le plus éloigné de l'erreur & dufcandale? 
lequel affeure dauantage la vie des Particu- 
liers, & la tranquillité publique ? lequel ft 


coupable de la malheureufe doctrine contre 


laquelle tant de Libelles & rant de Reque- 


ftes ont couru les rnës ? le Docteur Iefuite, 
qui condamne également les Affaflinats & 
les Duels; ou le Docteur del’Vniuerfité, qui 
condamne les Duels, & permet les Affafli- 
nats ? comme fi de tacher à tuer en homme 
de cœur , & auec hafard , c'eftoiteftre plus 
meurtrier, que d’affafliner lchement-& en 
afleurance. | ff 
Certainement s'il faut iuger.d’vn Corps 

par les membres principaux", & par les Par- 
ties nobles , & non pas par vn cheueunyÿ par 
vn ongle ; il y a lieu de dire que la doëtrine 
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qu'on nousaimputée, eft moins à nous qu'à 
lVniuerfité. Vn des principaux membres de 
fon Corps laenfeignée ;les principaux mem - 
bres du noftre l'ont combattuë : & quand il 
eft queftion de l'Efprit commun & des Sen- 
timens vniuerfels de tout vn Corps , il les 
faut pluftoft chercher dans les Parties no- 
bles , que dans les Parties fans nom & fans 
marque. 

…Mais_il.ne faut dauanta- 
ge fur vne matiere fi odieufe : nous craignons 
trop de donner lieu au Peuple, de faire des 
foupçons dangereux & de mauuais doutes. 
Ceux qui Nos Aduerfaires qui ont mis cette doctrine 
ss cad en.toute forte de mains, qui l'ont expofée 
deBannez aux yeux de tout Paris, & l'ont renduë aufli 
font plus publique que les Vaudeuilles; ne s’excufe- 


Fer, . ront iamais du mauuais-vlage-qu'en pour- 
qui l'a ront faire quantité de mauuais Efprits, qui 
hi luy donneront eux mefmes les couleurs de 
leurs-paflions, & les iours de leurs interefts, 
& qui voudront à toute force, qu'elle foit 
croyable fur l’authorité des Iefuites à quion 
limpute, Nous ciions hautement.quons'en 
garde : nous declarons qu’elle eit mauuaife & 
dangereufe:nos Superieurs s'eftoient con- 
tentez, de reprendre. en particulier le Pro- 
fefleur qui l’a cnfeignée ; de peur qu'vnewes 
ractatiômlolennelle &. faiteen.pleine clafle, 
Cp diftie veñinaudehors, &le rendift pu- 
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blic:nos Aduerfaires l'ont femé par tout ; 
ils en ont mis à toutes les portes, & cn tou- 
tes les maifons : s’il en arriue du defordre, 
il fera de leur faute , & non pas de La no- 
ftre. 


SECTION CN. 
Autres exemples de la mefme efpece d'impoftures. 


LE eft donc veritable, pour rentrer en ma 
propolition, que la doctrine donton nous 
accufe, n'eft pas de chez nous; & que nous 
n’y auons rien que par les charitez que 
nous prefte la Calomnie. Quel portrait n'a- 
relie point fait du Pere Bauny ? de quelle 
ancre n'a-t’elle point ñôircy fon innocence 
& fa vicillefie ? elle Faccule d’auoir voulu 
rompre-rous les liens.des confciences, & les 


décharger de toute obligation d'etitér les 
dangers & les occafions du Peché : pource- 
a efligre , qu'il fufhit de ne s’y expofer 
pas fans neceflité: & qu’on n’eft pas oblige 
de les fuyrauec vn extreme preiudice; pour- 
_ueu qu'on porte à la Confeflion, vn férieux 
tepentir de fes pechez , & qu'on en rap- 
porte vne fericufe refolution de n'y retom- 
ber plus. | ie 


l'ay defia allegué des Autheurs Iefuites , 
d'aufli grande rej utation que le Pere Bau- 
ny,.qui ne font pas en ce point de fon ad- 


uis. Faifons venir les Eftrangers, ils ont en 
Æ cela 
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cela bien moins de retenuë que luy, & met- 
tent les chofes bien plus aularge. Voicy les 

aroles de Nauarre, qui veut qu'on donne 
Éabloluris à vne femme, toutes les fois qu'el- 
le fe confefle auec regret & auec refolution 
de changer de vie. Quia,dit-il, nullusefttextus, 
nulla ratio que probet aliam cautionem effe præ- 
Fandam. Te n'adioufteray pasicy tout ce qw'il 
dit, ny ne traduiray fes paroles en noftre 

in on doit.-bien-autant-de.refpect aux 
yeux du Public, qu'aux oreilles des Particu- 
liers:ie ne les violeray pas, comme à fait 
l'Autheur de la pretendué Theologie Mo- 
rale; & me garderay bien, de mettre com- 
me luy des pierres de fcandale, deuant les 
pieds des infirmes , & les yeux des fimples. 
Adiouftons AUX paroles de Nauarre celles de 
Celeitin: Posefhabfolui( dit-il) cém non efFaff- 
duitas peccandi, cum 1Îla cumi q#a domi cohabitat, 
Vt J: bis inmenfe : nam fic page peccare cum ali- 

ua extranea. Ces deux Autheurs qui ne furent 
iamais Jefuites , ont efté fuiuis de Graffius, 
deSancius, de Viualde, de Diana, & d’au- 
tres qui ne le font non plus qu'eux. Cepén- 


dant on fe prend à nous de leur doctrine, 


& pour vn{eul qui eft allé apres eux, on fe 
ietre indifferemment & fans difcretion {ur 
toUtice que nous foinmes. — 
On veur.faire encor actoirezque ous au 
thorifons les Duels; & on le veut faire acroi- 
N 


Nanarr.cap.s. nus °° 
20: 


Celeffin. de Sacram. 
Pœnit.cap.10. É: 


Graffius l5b. 1. decif, 


c.18. 
Sanciusfeleët .difput. 


10.4. 16. 
Vinaldus in Can. 
del. tit. de abjo! $. 
calus 

Diana 1, Par.traf. 


17: ref. 47: 
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re à la France, qui a veu neuf de nos Peres, 
Confefleurs du feu Roy, ioindre leurs ad- 
uis à fon zele & à fon authorité, pourenchai- 
ner le Demon fanguinaire qui prefide à ces. 
funeftes combats. On le veut faire acroire 
à la France, qui a encore entre les mains, 
le liure que le Pere Cauflin, lvn des Con- 
fefleurs de ce Prince , a efcrit contre les 
Duels. On le veur faire acroire à la France , 
qui voit tous les ans vn bon nombre de nos 
Hommes, expofer leur vie dans les Armées, 
pour-ménager celle des Chefs & celle des 
Soldats, & perfuader aux vns & aux autres, 
de-referuer leur fang au bien de l'Eftat & à 
des hafars legitimes. On le veutfaire acroire à 
la France laquelle eftla Mere de plus de vingt 
mille CHER Manines qui font nos Efco- 
liers où nos Amis; & qui peuuent téMOis 
gner, quels portraits nous leur faifons 
Caualier Chreftien , quels aduis & que 
regles nous leur donnons, quels remedesié 
quels preferuatifs nous leur aifons pr Müre 
contre ce Demon gladiateur. Et pour pr ua- 
der cette Chimere à la France, & luy-donner 
vne creance contraire à celle que luy don- 
nent tous fes yeux & toutes fes Lrclls ; ON 
n'allegue qu'vn Efcriuain de delà les Monts, 
qui permet cette forre de combasyaucc des. 
referues & des conditions ff éloignées de 
lvfage, & de fi dificile rencontre, que le 
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cas en eft rendu moralement impoflible. 
Neantimoins auec toutes ces conditions 
&toutes ces referues, il y a des troupes en- , 
ticres d'Autheurs lefuites ,qui fe fonc éleuez 
contre cetteOpinion,& luy ont ofté toutce 
qu'elle pouuoit auoir de vrayfemblance. Ils 
ne fe font pascontentez de la battre deraifons 
communes tirées de l'Efcole :le Dilemme & 














lc Syllogifme J emblédesarmesfoi- | 
| | sg - ms Reginaldus Gb. 2x. 
bles & legeres: ils ont recueilly contre elle , 647.7. muw.74. 


Suarez tract. de 


les excommunications & les Anathemes que Gone di. vlan. 
l'Eglife a iettez fur les Duels ils luyontop- 7%... 
pofé les Edits des Princes Chreftiens, qui éi.r. 


les ont defendus:ils ont produit les Arrefts és te Auteur 

des Cours Souueraines-qui les ont punis de “/“* 

mort & d’infamie : & pour le dire ainfi, ils 

n'ont point laifléd'argumentdefer&edefeu, 

ils n’ont point oublié de Sentence Ciuile ny 

de Cenfure Ecclefiaftique , qu'ilsn'ayentem- 

ployée contre cette. pernicieufe  doétrine. 

Quant à celuy qu'on en accufe, il n'en eft 

pas. J'Autheur, ny n'en a fait le premier 

trait : il l'acopiée aprés Bannez,.& d'autres 

Etrangers, qui font encore plus libres que 

luy ; & nous a apporté cette copie , que 

nous confeflons eftre de inauuais exemple , 

&que nous voudrions auoir effacée de nos 

larmesscomme de bon cœur neusdonne- 

rions denoftréfans;pour éreindre le feu que D 

le Demon des Duels a apporté en France. _ 
Ni 
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Neantmoins la charité de nos Aduerfai- 
res nous en charge. Ils fe gardent bien de 
faire mention de nos Autheurs quil'ontre- 
prouuée, ny des Etrangers qui l'ont intro- 
duite : & fur leur depofition, on nous fait paf- 
fer pour des porteurs de Cartels & des don- 
neurs d’afhgnations, pour des confeillers de 
fang & de meurtre, pour des fauteurs de 
fcandale & de débauche. Ce font les beaux 
portraits , que quelques Predicateurs firent 
de nous le Carefme pañlé : il euft efte bien 
plus à propos, dans les miferes de l’Eglife 
afigée, d'exciter le peuple à la Penitence, 
& luy tirer les pechez du cœur & les larmes 
des yeux, que de l’incitercontre les Iefuites, 
& vomir:cant:de feel &tant de venin {ur leur 
Renommée. Ils n'auront point pourtantde 
réponfe de nous , finon celle que fit Dauid, 
quand Semeï l’appelloit homme de fang , & 
Juy iettoit des pierres : fi Dieu leur permet 
de nous maudire , qu’ils en vient; il fçaura 
“bien nous faire valoir leurs malediétions & 
noftre patience. © 
| Cependant pour retourner à mon fuiet ; 
' il faut quela Calomnie ait le frontbien dur, 
de nous impofer fi hardiment desopinions, Æardief 
qui font moins à nous qu'à tous autres; & 0 
par là s’expofer à atretélémnellément dé- 
mentie de tous ceux qui ontdes yeux, &qui 
fcauent lire. Mais certes il faudroit:que le 
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Public fuit bien preuenu, & la raifon bien 
abolie d’entre les hommes , pour nous con- 
damner fur de femblables impoftures. Si la 
doctrine qui nous eft imputce {e ctrouue de 
mife; pourquoy nous en fait-on autant de 
crimes qu'il yadepoints, autant d’attentats 
qu'il y a d'articles ? Si elle eft mauuaife, & 
de faux alloy ; pourquoy ne s’en prend-on 


pas à daurres Communguez de chez qui 
elle eft venue ? Pourquoy fommes nous accu- 


fez desinuentions d’autruy , & des nouueau- 
rez que nous n'auons point faites > Pour- 
quoy ne dit-on rien à ceux qui l'ontapprou- 
uéc auec authorité 2 Cela certainement eft 
bien etrange, & n’a point encor eu d’exem- 
ple :les fabricateurs de la mauuaife doctrine, 
qui cft vne c{pece.de.fauffe-monnoye , font 
en repos & en honneur: & nous qui n’auons 
contribué ny les outils, ny la matiere ; qui 
l’auons treuuée comme tous-les autres dans 
le commerce ; nous fommes tous tirez en 
luitice, pour vn d'entre nous, qui a efté treu- 
ué faify d'ynepiecc faufle, qu'ila receuëven 
cachette , & contre. la defenfe de nos loix 
domeftiques. | : 


Noiif 
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SECTION VI. 


Troifiefme Impofture de l'Autheur de la pretenduë 
Theologie Morale des Tefuites, wverifiée par de 


notables exemples. 


j A Calomnie n’en eft pas demeurée la: 


fa malice ne s’eft pas terminée à deux 
fortes d'impoftures fi notables, & de fi dan- 
gereufe confequence : elle ne feroit pas {a- 
tisfaite , fi elleenauoitlaiffé vne feule à met- 
tre en œuure; fi elle auoit retenu vne goute 
de fon venin, & n’auoit effayé fur nous toutes 
fes dents & tous fes ongles. Ce n’eft pas af- 
fez qu'elle nous ait fait vn procés general, 
pour vne ou po corn douteufes & de- 
criées ,qu'vn particulier a prifes hors dela 
maifon : elle y en a iette qu’elle auoit elle 
mefme falfifiées ; & a corrompu & altere 
tout ce qu'elle y atreuue de bonne monnoye. 
Ce n’eft pas affez qu'elle ait voulu nous fai- 
re criminels, des opinions qui one efté for- 
gécs hors de chez nous, & introduites dans 
T Efcole par des Doéteurs qui ne {ont point 
de noftre Corps; elle a falfifié par toutes{or- 
tes de voyes, ce qu’il y auoit d’entier & de 
fain dans nos Liures : & tantoft par-des fup- 
preflions malignes , tantoft par Fe additions 
odieufes, d’vne doctrine qui eftoit pure au- 
parauant & d’edification , elle a compolé 


x 
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vne Theologie d'erreur, & vne Morale fcan- 
daleufe. : 

Y a-til rien de fi fain , rien de fi parfait 
&de fiaccomply,qu'onne corrompe & on ne 
défigure par vn femblable traittement ? Ie 
ferois d'vne.falutaire medecine vn poifon 
mortel, en adiouftant deux grains à la dofe: 
& fi on auoit coupé le nez , ou adioufté vn 
troifiéme œil, au plus beau vifage du mon- 
de. oit fa e- Cela eft 
étrange, de quelle façon l’Autheur de la 
Theologie Morale traitte nos Efcriuains: le 
Tyrän d'autrefois eftoit moins cruel à fes 
Hoftes, à qui il faifoit ou couper les mem- 
bres, ou les tirer à tour de cordes , pour les 
aiufter à la mefure de fon lit. Il accourcitles. 
vns, il allonge & augmente les autres; il re- 
tranche deceux-làce"qui Les iuftifie , il atta- 
che à ceux-cy ce qui les fait pareftre coupa- 
bles : &il n’y a point de Prophete ny d'E- 
uangelifte ; point de fainét Pere ny de Do- 
éteur, dont la Memoire ne fuft condamnée 
d'herefie & d’impieté , fi FInquifition le iu - 
geoit fur le Portrait qu'en-prefenteroit vn 
Fauflaire qui l'auroit defiguré dela forte. 

Exemples  Verifions encor icy cette urbine efpe- 
= pelle ce d'impolture , & en donnons 1 montre 
pollnres. par auance , en attendant que Toute la piece 

{oit érenduë.en fa placeVoieyles paroles 
exprefles de l'Autheur de ce beau Ramasde 
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104 MANIFESTE APOLOCGETIQVE 
Page 1e médifances & d'impoftures : ! ls permettent pales: 
aux valets ex aux [eruantes de feruir d'infhru- tion bar- 
mens aux débauches de leurs maiftres 5 maifiref” die. 
es : ég° Bauny [obtient qu'un valet ou vne [er- 
uante ; pcuuent porter des poulets, donner des af- 
fignations, és entretenir tout 'e reffe de Jes mau- 
uaifes pratiques, pouruen qu'in cela ils ne regar- 
dent que leur commodité temporelle. Modo id fiat 
propter temporalem commoditatem. Auec quel- 
les lunettes cét Impofteur a-vil Iù ces beaux 
termes dansle Liure du P.Bauny ? auec quel 
font, & quelle confcience les luy peut-il 
reprocher? Voicy les propres termes du Pere: 
Somme dspuhez Les ‘ualets qui conjentent aux pechex de leurs 
ire demier  gaiftres, €o° sy plaifent » pechent comme eux. 
Ceux qui les féruent en chofes de fo indifferen 
tes ane le[dits maïftres rendent mauuailes par le 
mannais v{age qu'ilsen font, font excu/able er 
exempts de crimes, Où font ces mots de pou- 
lets, d’aflignations, de mauuaifes pratiques? 
le Pere eult-il pû s'expliquer plus diftincte- 
ment , & en termes plus precis & plus ex- 
prez, s'il euft preueu cette calomnie ? pou- 
uoit-il condamner plus formellement ; & 
les Maiftres corrupteurs & les Valetscorrom- 
ra , qu'en tefferrant les commandemens & Doëtrire 
| : | É » + duP.Ban- 
s feruices ; dans les bornes des chofes qui ,, 54. 
font indifferences de leur nature®ÿ a-v'il sale. d- 
do&rine plus raifonnablérque celle là,nÿ so Fe 
plus generalement receué des Cafuiftess”  prarigne. 
| - Le 
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Le ménage feroit agreable, fi le matin 
quand vne Dame fe fait coëffer , elle eftoit 
obligée de faire vn manifefte à fes femmes; 
& leur declarer qu'elle ne pretend point en 
coqueterie , ny ne fait deflein fur L liberté 
_de perfonne: fi vn Cocher ne vouloit me- 
ner fon Maiftre, qu’à la Predication ou à la 
Mefle : & qu'encore auant que d'aller là ,il 
l'obligeait par ferment, à n'y donner point 
d'ai tions: quand 
il luy demande vne plume & du papier, le 
faifoit iurer qu'iln'efcrira point de poulet ny 
de cartel. Les Araignées tirent du venin des 
plus pures fleurs : & non feulement les cho- 
{es indifferentes, les plus honneftes mefmes 
& les meilleures, peuuent eftre corrompuës 
par le mauuais vfage. On peut étrangler auec 
des Chappeletssonpenrempotfünner auec 
des Heures parfumées: Erveut-on pourcela, 
que des Domeftiques ne puiflent aller en 
confcience , achetter des Chappelets ny des 
Heures à [leurs Maiftres, qu'ils ne foient af- 
{eurez par declaration exprefle , que ceft 
pour faire leurs prieres, &.non-paspour fai- 
re‘des meurtres ? | | | 

Cependant le P. Bauny a efté calomnié, 
Le” auoir aprés tous les Docteurs, étendu : 

eSdeuoirs de la feruitude, aux chofessqui 
font indifferentes de. leuremattré": quoy 
qu'elles puiffent eftre corrompuës par: les 
| O 
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106 MANIFESTE APOLOGETIQUE 
mauuaifes intentions de ceux qui comman- 
dent. Etfüurvne fi noire calomnie, dont quel. 
ques Predicateurs ont tiré leuts textes ; on 
nous à fait pafler pour des fauteurs de mau- 
uaifes pratiques, pour des Autheurs de pou- 
lets , pour des Proteéteurs & des Garans de 
macquerelage. Ie n'aurois pas noircy mon 
pa de ce dernier mot, fi les Chaires & 
les orcilles du Peuple n’en auoient efté foùil- 
 Ilfautrapporter à cela; cette autre calome 
nie, qui eft des mieux marquées: {l enfeigne, eu fe 
(dit le mefme Impofteur, parlant du P.Bau- mprdere. 
ny ) que de ieunes a a fe corrompent anec.des te 
femmes ; ne font pas ligex de quitter leur con. rangs 
© atrfation ; s'ils ne peunent le faire fans donner oc- 
cahion an monde-deparler, on [ans en receuoir AR 
l'incommodité. La bonté de Diét'eftrextreme 
“enuers cét Homme, de n'auoir pas au moins 
permis que le bras luy fechaft ;écriuant cet- 
te calomnie. Autrefois vn mot de taïllerie 
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fes farouches ; llsotbe di 
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moins de jeu gens At kr Ce € A du ee 
uec des Femmes. Son Impoiteur luysprefte 
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toutes ces paroles, auec mefme pudeur & 
mefme charité, qu'il luy prefte ailleurs Îe 
mot de 4 ami te La propolition du 
Pere eft generale , & ne. parle que de ceux 
qui en leur traffic en leur commerce , on en leur 
diféours , font obligez de traitter auecdes Filles ex 
des Femmes; ex pour de femblables necef]itez, font 
dans les dangers gr les occafions du peche. Que 


s’il les décharge de l'obligation d'abandonner 
pouce danger Le couerfiion qu a 
 "" neceffaires à leur commerce; il ne le fait pas nauar'cp.s. a- 
es : d'authorité priuée , il le fait aprés Nauarre, OA a où 
ny appeyéeaprés Beia , aprés Grafhus , aprés Diana , Re neuf so 
d'aufhori- quantité d’autres , qui font tous Autheurs Disnsmax.16re- 
té cd de folut.4s.fecunda 
rails. de credit & de marque ; & ne font pas Le- penis | 
fuites. 
Certes aufli, il faudroitique-Dieweuft.fait 
vh Monde à part pour les Hommes, & vn 
Monde à part pour les Femmes ; s'il deuoit 
yrauoir.de la {eparation, par tout oùil ÿ a 
danger de quelque mauuaife habitude. Le 
nombre eft aflez grand, de ceux qui ne s'ap- 
-prochentspas.du feu qu'ils oncaulogiss.$cie 
vont brûler dehors : &cen'eft pas aflez, que 
le Faux-bourg & les Marais foyent feparez 
de tout vn-demy-monde ; ils ne laiffent pas 
desfc vifiter, & d'entretenir des commumi- 
cationisMeandaleufes. Mais nallastertair 
re à fuppriméséedesraifons & les Autheurs 
alleguez par le Pere: & par vne étrange {or- 
Oi 


Bauny ch#f. 46. 4. 
1. concl. 7. 





108 MANIFESTE APOLOGETIQUE 
ce de reftitution, pour fuppléer du fiemcc 
qu'il luy oftoir; il a fair comme les Voleurs, 
qui laiflent deniauuais habits:a ceux qu'ils 
dépoüillent:il luy a donné vne M AH 
odieufe , & des termes de mauuaife odeur, 
pour vne doétrine approuuée, & des paroles 
innocentes, ss s M ie cu 


rs SIROTA ON NM ss: 
Impoflure de l'Antheur de la Theologie Morale, 
fur le Commandement de Chafleté. 


nous faire les Garans de l'Adultere, &les 
ennemys de l'Honnefteté publique. L’Au- 
theur dela Theologie Morale, n'a pas voulu 
nous eftre auare de ces beauté s | 
les appuyer, il fait venir ie:ne {çay quels E- 
crits de la Fléche, où il dit qu'il eft enfeigné 
contreleCommandementde Chafteté,qu'vn 4e 
homme qui {oüilleroit le litde{on prochain, Zmpofure 
dé fon: confentcement ;:ne' commettroit sr 2” 
pas vn adultere. Ilrfauteftre bien plein de duleufe, 
Chriftianifme , pour fouffrir patiemment v= 
ne 'impofture fi noire&de fi-perilleufe con: 
fequence :toute la froideur & tout lefleome 
de la Philofophie n’y fufhroient pasæ& des 
Gens d'honneur quiôtitvonluseftre éclaircis 
de cétrarticle ,{e font écriez contre la con: 
fcience du Calomniateur ; qui a noifcy tout 


ke ne reftoit aprés ces impoñtures , qu'à 
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vnOrdre Religieux ; &:fcandalife le Public 
par vn pernicieux equiuoques tt 1: 
Le veux que le Profeffeur de la Fleche ; ait 
“enfeigneé qu'il n'yauroit point d'adultere , à 
foüiller le:lit d'vn Mary-; de fon confente- 
ment ; enfcigne-t'il pour cela que-le com- 
mandement de Chafteté n'en feroit point 
violée décharge-r'il de peche, celuy quiabu- 
{croit d'yne f1 infame cendefcendance ? le 
tire-r1l de l'Enfer des Impudiques, en le ti- 
rant de l'Enfer des Vfurpateurs & des Iniu- 
ftes? & fon Accufateur n’eft-il pas vn etran- 
gesfaifeur de confequences, d'inferer delà, 
que noîftre doctrine eft contraire a la Cha- 
{tete ? n'eft-il pas vn delateur fort ferieux & 
debonne foy ,:de nous faire pañler fur vn. 
mor qu'il n'expliquesquardemy-pourides 
Gens qui introduifent le deshonneur & la 
confufion dans les Familles , qui oftent la 
bride .& le ioug aux Paflions deshonneftes ; 
qui ouurent la porte à la licence & à la de- 
Le Ca- bauche ?:S: Thomas qui auoit la pureté des 
man” Angesicomme.il en auoit l’efprisécles-lu- 
imiurieux IMicICs , a enfeigné cette doétrinc auant le 
4 S: Tho- Drofeffeur de la Flèche, & il n'a pas crù 
MAS » / ; 
'acenfede pourtant offenfer la Chateté , ny violer 
imffifer  ienneur des Marages. 
sa eee Quüéon {cache donc,quelAdultere ef 
vn Peché doubslesesvh Monitre à deux te- 
ftes : de l’vne iloffenfela Chafteré, & a lieu 
| O à} 
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parmy les pechez deshonneftes: de l'autre il 
ft iniurieux au Mary, par l'vfurpation qu'il 
fait d'vn droit qui ne {ouffre point de focie- 
té : & cette iniure felon la doétrine d’Arifto- 
te, eftant la propre forme & le trait eflen: 
tiel qui fait l Adultere; S. Thomas &les Do- 
éteurs qui le fuiuent, inferent de la,/que 
l’acquiefcement du Mary, & la ceflionqu'il 
feroit dé fon droit, ne laiffant pointde lieu 
à l'iniure, n’en laifferoit point auflhi parcon- 
fequent à l’Adultere. | 


Cette opinion deS. Thomas, n'eftantpas 


rèceué de la plufpart de nos Autheurs ; ce 
luy qui nous en fait vn crime, a failly bien 
plus dangereufement que l'ancien Romain : 
au ‘lieu desfrapper.vn fimple Soldat, il a 
frappé le Prince de l’Éfcole""értecoup'auil 
a. tiré contre vn lefuite inconnu, eft rombé 
fur la tefte de la Theologie. Mais qu'y: fe- 
roit-on?la hayne ne difcerne point les con... 
ditionsny les Perfonnes:il n’y.a pointd’au: 





COUD'C 


foit inuiolable *& pour bléffer vn Ennemy, 


elle perceroit le voile du Temple:.elle tire- 
roit au trauers des Images des Saints; 


“&peut-eftre ne les épargneroit-ellé . pas 


F5 PAOTEE 


elle. Mess. 7 ds 
"Quoy quilfoit de cette opinion, defS: 
Thomas, il fautauertir ferieufement les Rail- 


cux mefmes ,:s'ils fe venoient mettre.deuant 
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Reflexion leuts,'& ceux qui les écoutent; que le fa. 
vtile fur lt n'eft pas vne-matiereà bons mots: & que 
dde galanterie feroit trop dangereufe, de Le 
farder fon Ame fur vn equiuoque. Dieu ne 
nous iugera pas par les formalitez de l'Efco- 
Le: & leconfentementdes Maris, ne fera pas 
vne picce receué au procés des corrupteurs 
du Mariage. Il importe bien peu, que l'on 
defcende en Enfer, par la porte de l'Impu- 
dicité fimple; del erefor- 
mel: que l’on foit mis dans le bucher desFor- 
nicateurs , ou dans celuy des Violateurs du 
Droit & delaluitice:on ne remotera non plus 
_ par vneporte que par l'autre : & les Aames de 

Pvn & de l’autre bucher {feront erernelles: 
Mais la faute ft bien moindre, en ceux 
. quifaïllent fur cette matiere; qu’elle n’eften 
celuy, qui Par. vne.dcandalenfeirrpoftures, 
a donne lieu à defiperilleufes railleries. S'f 
Les Imp- ne vouloit pas épargner noftre reputation, 
Pa il deuoit au moins épargner la confcience 
niateur de fon prochain sil ne deuoit pas foüiller 
Des lHlonnefteté publique en nous chargeant de 
d: ess bouë::Il deuoir prendre sarde.que les pierres 
auoir de qu'il nousiettoit, ne'deuinffentpas des pier- 
— res de fcandale; & qu'il ne s'en fift pas des 
fuites. octalions déxchutte, deuant les pieds des 
foibles & des fimples. De quelle raifonsfe 
iuftifiétaac 1] deuant Dieu s Larriwequ'on luy 


fac voir fur fés contes, tant de fernmes dé- 
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bauchées en yn an, tant de Mariages foùil- 


lez, tant de; Familles deshonorées , tant de 
Duels & tant de meurtres, cant d'Vfures &' 
tant de Simonies ; que les Ignorans & les. 


Libertins peuuent commettre ; en prenant 
au pied de la lettre toutes fes impoftures: 
& allongeant leurs confciences, felon l'éten- 
duë de la dotrine ,qu'il impute malicieufe- 
ment & anec Ceandale aux lefnires? À Dice 
ne plaife que [a Calomnie ait de fi mauuaifes 
fuites, que fon venin foit ficôtagieux, & don- 
ne la mort atant d’Ames : & que de fi peu de 
papierils’allume vn fi grand feu d'iniquitez. 
Mais fi cela arriuoit, comme certainement 
il peut arriuer; l'Aucheur de certe Calomnic 
auroit efté aufli vierge que les Anges, & aufli 
pauure-quesle-Lazare;. que fa part ne laifle- 
roit pas d'eftre auec les Adulteres, atecles 
Vfuriers & les Simoniaques : & nous le pleu. 
rerions amerement & à chaudes larmes, fi 
de tant de pierres de fcandale ramaflées & 
miles enfemble, il fe faifoit vn iour à fom 
col, vne meule qui le tiraft dans l'abifme. 


SECTION VIII. 
Impofture de l'Antheur de la Theologie Moral, 
fur le commandement de Charité: 
AÂ Prssnous atoirtraittezfiChreftienne- 
| ment, queie viens de dire :aprés auoir 
cR- 
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cnferme en fi peu de papier, aflézde venin 
pour empoifonner tous ceux qui l’ouuriront, 
s'ils n'ont la conftitution bonne & la tefte 
forte; aprés auoir mis par toutes les ruës , 
& en toutes les maifons, cant de pierres d’a- 
choppement, & tant d’occafions de fcanda: 
le ; encore nous accufe-t’on, de ruiner par 
routes fortes de voyes ; le commandement 
d'Amour & la Ioy de Charité. Vn homme 
Et les reins, & qui ne vêut point d'accom- 
modement auec luy, s'il ne fe laifle égor- 
ge , ou s'il ne faute danswn precipice sn'eft: 
1! pas bien fondé de luy reprocher qu'il n'eft 
pas charitable? High MONO SD 

A:ces grandes paroles du Calomniateur, 
115 ont ruiné lécommandement d'aymer Dieu: ils 
diminuent aurant aW'ilS bennent l'obliration de ce 
grand commandement ; & autres femblables ter- 
mes, qui promettent de la multitude, le Le: 
éteur ouure de grands yeux, pour voir paf- 
fer des témoins en foule, & des preuues pro- 





duites à milliers : où luy fait attendre des 





Maifons, des Academies, & des Prouinces 
entieres de Iefuites ; conuaincus d’auoir pré- 
ché contre:le commandement de Charité : 
& route cetreattente.fe reduit à vn petit Li- 
uredyn Particulier, qui entreprit il yastrois 
ans auéCtplus dezele.que detnéceffite , de ve- 
sifier la doétrinc du€oncile de Trente ,rou- 
ù P 





Theol, Mor.pag.16 
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chant a validité de F'Attrition aidée pat de 

_ Sacrement de Penitence. Son Cenfeur die, 
que ce Liure a efté approuué:par quatre de 
nos: Doéteurs: il en met vn de trop; & ne 
dit pas qu'il a aufli l'approbation de Mon- 
ficur le Chanceliet de l'Vniuerfité, qui a af: 
{ez de fcience & aflez de probité, pour en 
faire toute vne douzaine; 25 © 2 





que ce Particulier ne fuft ny vn | 






Geant,ny vn Hômeà pluficurs corps come / 
le Gerion dela fable;noftre Aduerfaire neant- à 
moinsle fairmonter autant quetoutenoftte F0 
Compagnie, & luy en donne toute l'éten:. Le 
due, Il a crû peut-eftre, qu'il n’auroic poine 
de Lecteurs, qui n’euffent fur les yeux de ces 
lunettes qui font voir cent pour vn, & qui 
| donnee EST & delamafleauxai DIMCS : 
il a crû qu'ils prendroient vyn homme po 
tout vn Peuple, & qu'vn grain de fable leur 
pareftroit. vne Montagne. Par cetté mul: 
tiplication route miraculeufe , & qui: wa 
point encor eu d'exemple ;: prenant de à 
Pere Antoine Sirmond pour fefui 
tes;il les charge de cette haute Impoiture : 
Theoieg. Mor.pag.7. Els ont palle injques à cette impieté, de fouftenir 
que l'aêle interieur d'Amourde Dieu , n'effoit que 
con/eille $ 7" non point commandé, 1122 7 27 
Vay déia div.quele Cilomniatenf fe mé: 
conte, de prendre vn pour Vingt mille tiedis 
cucor, que cétvn n'eftoit pas allez fort, pour 
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POVR LA DOCTRINE DES IESVITES. ms 
en tirer vingt mille aprés luy , & les faire 
paffer à limpicté qui leureft imputée. Ie dis 
de plus, que la confiance de noftre Aduer- 
faire eft bien grande, de s’expofer fi teme- 
rairement , au hafard d’eftre confronté auec 










les paroles. 4 faut-il dire du grand precepte Traitt2.chp.4: 
d'Amour ? qu'il nous ef} vn commandement de 
douceur an regard de l'Amour affetiif, 7 vn 
commandement de rigueur quant à l'Amour ef- 
fechif. Sont-ce là Les Po d'vnImpie?d'vn 
homme qui cherche a éteindre la Charité ? 
qui veutexterminerlefains Amour;ésleban- 
nirdaconnmierce des Fideles > & f1 le Pere 
cft Impie, pour auoir donné à l Amour qui 
a de l'action, & qui obferue les commande 
mens, vneauthôrité plus abfoluë , &vn droit 
plus fouuerain & plus indifpenfable, qu’à cét 
autre Amour affectueux qui ne fort point du 
cœur, &fe confumeen afpirations & en ten. 
drefles : les Sainéts Peres auront donc efté 
des Impiesy quand ils ont pris ence fens; les 
paroles par lefquellesle Sauueur a reduit tou qui ditigirme, @r- 
teslesipreuucs de noftre À mour ,àbobfer- "one meun Ke. 
uation deesloix-+le Ghancélier Gerfonau- 
sa donc enfeigné vne doétrinc impie, lors 
P i; 


Le. 
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Hoc preceptum qu'il a expliquéen ces termes le premienar=s 


conuenienter ab 


homine feruatur, title du Decalogue : L'homme garde commeil 


& non aliter , fi le- | 
pe doit le commandement d'aymer Dieu, quand par 


præcepta operibus . 


impleat. fes -œuures 1lremplit la Loy er: fatisfait atous 
Crteerken. les cprecepres, Trois Eglifes Epifcopales ide. 


Rituels de Paris im. 


primeslanxs8r.  FTANCÉ , qui Ont alrhorifé cette doctrine-de 
No Gérfon; & l’ontcomme canonifée;:en l'in- 


De Toul, smpritigé 


Ps {erant.en leurs Rituels, auront donceltc des 


De Bo: MY£es , HIT ES 


mé l'an 1588, Eglifes impies & des. Efpoufes -Adulteres ? 


Synodes de Meaux, uit Synodes., c'eft : à dire huit Euefchez de 


l'an 1 SIL. 


DeChanres l'an CG Royaume, où cette doctrine aeftéadmi. 
6. F: 
De sens ans. 1e folemnellement & de l'approbation des 


Ge 2# Prelats, & des Vniuerfitez mefmede Paris & 


De Beauvais, l'an de: Ro qui ? ont receuë :,; COMME il eft re- 
1554. 


De Paris, lan1ss7. Marque. dans les Synodes de Charrres & der L' cab 
De Chaalons , l'an tion du 


1557: où ilefé dit que Chaalons ; auront push des Synagogues Calemnia- 


la Faculté de Théo. | ak 
logie de Rhoims l'a- de Sathan , & des € teur reto 


soit 4 prouuée. A r1{oit as À tant de ere Le fur des 
ur Cakénininstit re v pa CR 


1575. chlonpare dela Memoire du: feu Pere Antoine Sir", für 
ne us mond, il auoir fait vnPhantôme, dans lequel pe ni- 
à croyoir auoir frappé d’ anatheme rous.les Fes. 
efui + & 1l fe trouue- que fon : nathemeeft rodes 

rombé fur des. Eglifes Epifcopales , "fur des ar 

Synodes, fur des rnberbien, {ur des: Do- 

éteurs,& fur des Saints Petes.. 2 + 

:Il:va encore:plus auant,; & luy reprôche» 

aan LE. VAR dit: re nous commandant del'ay- 
: Omer, nenouso bhgeoit-pas.tant de l aymers que dene 

le: point. hayr : qu'on pouyoit effre fauué fans-auvir 


iamais és  Dieuren. farvie: er qu'il fufrfoird'ace 
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complir fès ‘préceptes, fans intention on affection 

pour luy. Pour découurir le venin del Impo- 

fteur ;quidémembre vne do&rine qu’il veut 

rendre odieufe ,& la tronçonne par desfup- 

preflions malignes; il ne faut que rapporter 
les cermes de celuy qu'il accufe. Le P: Antoi- 4 Trairré2. chap. 
ne Sirmond traittant de l Amour de Dieu, "7" 

& des deuoirs qui nous y obligent, deman- 

de fi celuy-là pecheroir mortellement con- 

tre le” DE d | ef feroit at 

cun aéteinterieur en fa vie. À cela il répond 

en ces propres termes : /en’oferois ny le dire ny 

le dédire dé moy-mefme, S. Thomas femble ré- quinvianoc pre- 
pondre que non, 7 Je contenter pour éuiter la fées” 


nihil faciens contrs 


damnation, que nous ne fafhons rien d'ailleurs con- ‘ininan dile&tio- 


nem ,nOn peccat 


tre-la Jacrée dile“hon , quoy que tamais en cette Res 

Vie nous n'en cuffions / act JO RÉ aDe < # PE 
Genet donc pas fur le P. Sirmond que 

sombent les grandes iniures de FImpofteur, 

_c'eft fur S. Thomas, & en luy elles noircif- 

 fent la plus pure-lumiere de l'Efcole. A la 

doctrine de ce S. Docteur, le P.adioufte cel- 

le dFilsde Dieu, qui dit, que celuy qui l'ay- quiditigie me, fer- 
me gardera fa parole renfers'ayme de fon Li bars 
Pere, &que celuy-là l'ayme qui garde fa pa- FE 
role. Et en fin il conclut ën ces termes : Z/ 

eJhdonc dit que nous.aymerons Dieu | mais effeh- 
semeñtmwpere & veritate, failant [a swelonté 
comme fi nonslaymionsaffeéhinèment ; comme fi 
{on Amour facrée bréloit nos cœurs ; comme. fi le 
P iij 
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motif de Charité nous y portoit, S il le faitreellea 
ment encore mieux : s'il ne le fait ,nousnelaiffons 
pas pourtant d'obeyr en rigueur au commandement 
d'Amour , en ayant les œuures. De façon que, 
voyez la bonté Diew, il ne nous ef} pas tanteom- 
mandé d'aymer que de ne point hayr, foit formel. 
lement par hayne actuelle ; ce qui feroit bien dia 
bolique, foit materiellement par tran/greffion de la 
Voila la doëétrine que le Calomniateur 

accufe d'erreur, d'impieté & d’atheïfme : & 
comme fi ces iniures parties de fa main ne 
frappoient pas aflez fort, il veut les fortifier 
de l’authorité de Monfieur Du Val, à qui il ; 
les impofe , le citant luy-mefme plus à faux 
que n'a fait le Pere Sirmond, qui n'a dit au- 
tre chofe ,finon que T"diftinétion-del A= 
mour affeétif & de l'Amour effe&if eftoir 

M.DuValTem.r. receué de ce fameux Docteur, comme elle 

ps left de toute l'Efcole. reset 

Mais pour reuenir au fonds de la do&ri- 

ne: vn Cenfeur fi capable & fi fufhfanc; vn 
Hômmie quifaiteeftar denemarcher qu'auec 
des Conciles, &:parmy des Peresafiemblezen 
Corps pour luy faire efcorte,a2cil eu fi peu 
d'habitude auec S. Thomas ; qu’il n'euft ia= 
mais oùy les paroles que le Pere Sismond 
en allegue ?astilbeufipeu de conference a- 

Ybi eftCharitasin uée S. Bernard, qu’il n’euft pas appris de luy 


Qu, eft &in fe. . : - d . 
Gr & de illa qu. à diftinguer la Charité, en Charitéd'aëtion, 
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&en Charité d'affeion ; & à reconnoiftre 8 8 Se 
que c’eft principalement de la premiere que legem horinibus 
laloyeft donnée aux hommes? Pour le moins mans" 
i-deuoit auoir oùy de fainét Ican , qu’en ce- ÿ, Eee. s 
la confifte la Charité de Dieu ,que nous gat- Hæc eft Charitas 

ù Er . Dei, vt mandata 
dions fes Commandemens ? Il deuoit auoir usteuemus. 
appris du Sage, que l’obferuation de la Loy arte 
cit la vraye dileétion? & faifant le Theolo- .. du. 
gien Critique ,ildeuoit fcauoir quele HEGces.. 
pte "avImeT DIEU, eltant affhirmatif & nega- 
tif, comme on parle en lEfcole, &compo- 
{€ de commandement & de defenfe; il por- 
te vn deuoir plusrigoureux & moins difpen.- 
fable, &vne obligation plus étenduë par où 
il defend , que par oùil commande: Il de- 


fend:la hiyne de Dieu , & de ce cofté Là il 
oblige à tout monlsnnsenmats 
n'yayant ñnÿ Occalion ny moment auquel 


la hayne du Souuerain Bienne foit vn {ou- 
ucrain mal. Il commande aufh 1’atuel A: 
mour de Dieu; mais Fobligation de ce co- 
fté là n'eft pas {1 étroite ny fi étenduë + il y 
a destemps.& des: occurrences qu'elleulaifle 
hbres, &1 ut quelquefois s'en difpen+ 
fer fans demerite. Le feu de la Charité habi- 
tuclle doit'bien eftre toufiours allumé dans 
nosC œurs; mais Amour actuel à qui il ap= 
partieede l’entretenir ; ne fcauroircomfiours 
fouffler deffasmésl'atrifer fañs relafche : il 
doit auoir fes heures dexrepos, & fes inter. 
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uales libres: & ce ne fera qu'au Ciel qu’il {e- 
ya toufiours éueillé & roufiours en aétion : 


ce ne fera que deuantle Thrône de Dieu & 
“parmy les Serafins, qu'il battra continuelle- 


& cette doctrine appuyée de l'auchorité de 


Theolog.Moï.pag.7. 


| AM 


Traitié3 pag, 20, 


-ce qu'il luy fait dire : il:dit feulement-; Que 
fi le Fils de D'ien 3 qu'ilauouë n'auoir iamais efté 


ment des ailes. Voila ce qu'a voulu dire fur 
cé point le Pere Antoine Sirmond : ce ne 
font pas fes termes , mais c'eft fa doctrine : 


lEfcriture & des Docteurs, a tiré fur luy.& 
{ur cout ce que nous fommes , des iniures 
où il y a plus de venin que d'ancre; & qui 
femblent pluftoit auoir efté écrites auec des 
oriffes qu'aucc vne plume. ne. 

"Le Calomniateur conrinué fes impoftu- 
res, & adioufteæ/s ont ofédire que Iefus-Chrift 
nf pé faire -des actions de vertu , fans lesrappor- 
ter à la glorre de lon Pere: Ces-paroles {ont de 









| CMILS 


mafques dont il veut faire peur aux En ans 
8&e aux Femmes :& les appliquant aux Iefui- 
tes, il croit en auoir fait de nouveaux Mon- 
ftres. Le Pere pourtant ne dit rien de tout 






an moment fans Charité aétuelle, euft fait:vnaite 
de quel se vert particuliere., fans relation à la 


Charité actuelle ; cét atte-n'enft pas laif]é d'eftre 


| fainét de la fainéheté increée, €y°-dermeritef notre 


redemption. | Deces-paroles qui né {ont que 
conditionnelles , & ne font pas decifiues, &c 
qui pareftront innocentes à quiconque n'aura 

point 


n. 
" 
à Fa - 2) e 
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poinrdevenin dans les veux, l’Accufateurin- 
fere contretous les Iefuires cette importante 


Impofture confequéce : ls ne peunent fouffrir qu'onenfeigne 


ridicu'e + 
smpudeic 


añx Chrejhés auec S.Pauler les Peres,l obligation 
qu'ils ônt derapporter toutes leurs ahions à Dieu. 
Cét Honime fe fouuient-il qu'il parle des 
Icfuites >» d’yne Com paghie qui a pour mot 
& pour deuifc, la plus grande gloire de Dieu; 


ee eft de ferment de la chercher en toutes 


Les fonetrons qui à Ve Reglé exprelle de 


feruir par À mour pluftoft que par Efperan- 
ce,ny par Crainte?Se fouuient-il qu'il pe 
d'vnCorps,qui pourfuit la plus grande gloire : 
de Dieu fur toutes les Mers, & par toutes les 
Terres; qui:a pailé à de nouueaux Mondes, 
& aux Pays d'vne nature inconnuë , pour y 
porter la connoiflance.de.Dieussôsleserem- 
pl de fs"plus grande gloire ? Si les efpaces 
imaginaires eftoient habitez, & que les Col- 
porteurs de Paris peuflent aller en cePays-là 


* ctier leurs Etbelles, l'accufation du Compi- 


lateur y pourroit treuuer de la creance : mais 


* fousile-Giel , & par tout où le nom Chre- 


ftien eft connuy;ienecroy pas, pour nerien 
dire de-plus aigre ; qu'elle: pafle iamais que 


pour vn Paradoxe. | 


Et à ce propos nous pourrions bien luy 

refpôndre ce que refpondit yn, Cauwälier à. 

quelqu'un *quisbaceufôit de lafcheté & de. 

trahifon: Mon Amy, luy dit-il, quand vous: 
E 
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me viendrez faire ce reproche fur vne bré- 
che, & au feu de douze Canons, & de deux | 
mille moufquetades , ie fongeray à vous ré- 
pondre. Noître Aduerfaire nous accufe de 
ruiner leCommandementdeCharité, de dé- Refjonfe 
tourner les Fideles du feruice & de l'hon- 
neur de Dieu ; d’eftre deferteurs de fa caufe: D he 
& de fa gloire :: & le meilleur eft ; qu'il LE 
-eftre cette accufation:, derriere vn par= 4 Char. 

à-vent , & dans vne Chambre fermée au té. 
mâuuais temps & aux mef-aifes. Que luy &: 
sous ceux qui font de fon opinion fortene: 
de Paris ; qu'ils abandonnent l’ombte de: 
leurs maifons ; qu'ils rempent:tous.les liens 

ui les peuuent attacher à la vie ; & aillent 

rire ces reproches aux lefuites , dans les Hof< 
pitaux des Armées duROÿ$"entrelesimala= 
des & les morts des villes peftiferées , dans: 
les prifons &: fous les gibets d'Angleterre; 
fur les neiges & ra 2 feux des Sauuages 
de Canada, à la fumée des bufchers du Jap> 
pon, & deuant les tables fanglantes de cés 
autres” ni ve qui font chafleürs & man 
geurs des hommes. On leur donne parole, : 
que s'ils font cette partie ; l'opinion qu'ils: 
ont des Iefuites ne les fuiura pas iufques aux: 
Terres neufues:le premier vent qui s'életié 
ra fur la Mer la fera tomber g &cauant qu'ils: 
fovent-bien loin. , ils prendront vn autre: 
Elprit, & parleront vne autre Langue, 11: 
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Docfrine pratique des’ Tefuites [ur le Commande- 
ment de Charité. Calomnie extranagante € 


: : 


ridicule de leurs Eñnnemis. 


| Ve ne falloit oppofer que des Liures, à 
/ 


LD trois lignes fallifiées & corrompuës , que 








leo 





VI « ous Ilommes teurs de 
li Gloire de Dieu, & Ennemis du faint A- 
mour;ie pourrois alleguer.des Bibliotheques 
entieres, de Meditations, de Manuels, de 
Pratiques, d'Exercices & d’autres femblables 
Liures denos Efcriuains, quifontd'immor- 
tels & infatigables Predicateurs , quiannon- 
cent la Gloire de Dieu, 8prefchent-fon A.- 
mour entoutes langues. Ie pourroisciteren 
vn:mot, des Chapitres entiers du Liure de 
Vie, qui eft bien vn autre Liure, que ceux 
qui nous viennent du Pays des Inueétiues & 
des Satyres. Ie pourroisdis-ie citer des Saints 
canonifez .& des Saints à canonifer, qui 
nous feroient-destémoins irreprochables de 


U OT 1510 


là pureté de noftre doctrine en cette ma- . 


tierc. Düconfentement de tout le monde , 
S, Charles Borromée-enItalie, Sainéte The- 
rezëten Efpagne, & en France le bien-heu- 


reux Euef Geneue, & Monfieur Ber- : 


— LI 


nard , la Mere Marie de l'Inçarnation , & 
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4 MANIFESTE ‘A POLOGETI QE 
Madame de. Chantal ont efté des Ser.f ns: 
durant leur vie ; & ceux qui en-fçauenx 
l'hiftoire ; fçauent auf. que le Liure des E+ 
xercices fpirituels de S. Ignace, a efté com- 
mele premier charbon myftique qui a pu: 
rifié leurs cœurs & leursleures, & leur amis 
dans } Ame le “premier feu de la Charité 
Chreftienne. 12 ÈS HO A LENVIRC. LEE 5440 
il faudroit mettre nosœuures al'inquifition, F4 «28 
& non pas donner la qe à nos paroles, ny éfre ingée 
mettre des Liures à la torture, afin de les per 4e 
faire parler contre leur intention , & d'en ***""* 
tirer contre leurs Autheurs des faufletez for 

cées & des Accufations de contrainte: Le 
Doéteur Chreftien doit commencer à parler 

par fes ations : il fut interroger fesamiains | 
des intentions de fon cœur, & des :opi-  ” 
nions de fa refte; & ce qu'ilfait doit eftre la:: 
glole & l'interpretation de ce qu'il enfei- ! 
She. £2 SE 41 227 AE EVIr TE ANIUBMENS 7% 

_ Peut-cftre qu'on prendra encore nosœu= 
ures pour des-Equiuoqgües :nos mains {e- : 
ront accufées d’ambiguité , auf bien.que 
nos Leures ; &:nous ne pourrons faire vne : 
bonne  attion; quine foit-féupcçonnée des 
quatre retentions mentales, Cela veritable’ 
ment elt bienveftr edlestépines, 82 
M destenmes de S. Pau}, le bois: & 

a paille deuiennent de l'Or entre: les miains 


ai 
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de pôs Ennemis ; & que d'Or fe changé ent 


bois & en paille entre les noîtres. Si l’on 
nous charge de maleditions & d'impoftu. 
res, fi l’on faitide moftre reputation vn 
Phantofme à trainer par les: rués ; fi la Ca: 
lomnie nous defchire de toutes fes dents & 


de tous {es ongles; fi-ellelafche contrenous 


toutes fes Saryres ; tout cela fe fait au nom 
de Dieu & pour fa gloire : cela s’ap ; 
terminer tes Fcrtiques & etui l 
ceux qui luy rendent c 
fe croyent bien fondez de luy demander des 
penfions ; & de s'arroger la protection des 
Prelats &-des Mithres. 
Les Iefuites au contraire, font coupables 
Les Tefai- mefme de leurs bonnes œuures : on les ac- 








tes sot AC- 
le 


En 


c4/e7 du cufe de tout le bicn., # 


Benmf mak qu'ils fouffrent. S'ils fe chargent des 


me qu il | | F 
Le ”” trauaux; qui accompagnent l'inftruétion dé 


les Peres par les enfans , & pour enuahir les 
familles par les Clafles:s'ils {eruent dans les 


employsides Confeflions & de la Predica= 
tion , on Jeut fait acroire qu'ils <rigent en 


Throfnes leurs Confeflionaux & leurs Chai- 
res; & qu'ils veulent regner {ur les Con- 
fciences. Si des Ecclefiaftiques, des Gentils= 
hommiesy des Juges, des Perfonnessdiaa®e 
de conditiofistatiemblent dans nos Maifons, 


pour donnerau ferüice de: Dieu ; & à l'affai- 


Q 5 


es imp ortans {eruices ÿ 


la leunefle , on dit que c’eft pour gagner | 
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re de leur falut, quelques heures choiltix &, 
de referue; ces Affemblées font accufées àe 
confpirations ,*& de defleins {ecrets ; on. 
leur impofe des noms étranges &des for | 
mes hideufes ,on en fait des Monftres &des 

Phantofmes pour .en cffrayer les Puiflances. 

Si nous nous expofons à des naufrages ; à 

des Precipices., à des Beftes farouches; pour: 





aller en des pays où il n’y a rien à gagner 
pour nous que des tourmens & des Ames ;vn 
Compilateur de Calomnies fouftiendrahar 
diment , que c'eft pour trañquer de Peaux 
auec les Sauuages : & pour appuyer fon im- 
pofture d'vne piece fort authentique ; ik 
| fuppofera vn Contraét d'affociation fairauec " *" 
 uontrat- Ve des Marchands de Dieppe. Certes il ne de- Fer 
y / Pr LL 0 pas la lurer fr Courterese. cibyeutearte d 
D'fen ns qu’on croye que nous nous. expofons aux "#iemle | 
| CRETE Zi feux & aux chaudieres des Hurons & des Iros 2 ; 
114 quois pour des Caftors ; il deuoit aioufter, °°” 
que nous.nous iettons entre tous les Gibers … 
d'Angleterre ; pour en tirer des Rubans& 
des Bas de Soye : que nous nous a Ne 
aux dents & aux brochesdesBrafiliens;pour 
trafiquer de Perroquets & de Singes: & quel 
pour rapporter des Porcelenes du lappomÿ 
nous trauerfons tout ce qu'il y a demmorts: 
fur des Mers quinefontaiamais calmes ; & 
dans des Terres qui font toufiours fanglan- 
tes & toufiours embrafées. L'impofture en 





a 


” 
a 
. 
A 
x 


DONNEES 4 





L 
. 





__ POVR LA DOCTRINE DES TESVITES. 1è7 

cela fe treuueroit d’aufli belle couleur au 

Soleil du Brafil que fur es Neiges de Cana- 

da : & il eft aufli croyable ; que nous pou- 

uons ‘eftre Marchands de Guenons , ‘que 
Changeurs de Caftors. 1, 2: | 

- Fant de Perfonnes dé condition, foit de 

ka Nobleffe, foit de là Robbe, qui font par- 

MY Nous ; auroient fait vne fort bonne For - 

tune, & leurs Proch r deuroient.beau- 
coup , pour auoir aioufté ce nouueau titre 

à celuy de teurs Anceftres. Er pourne parler 

point de quantité d’autres, qui font aflez 

re re Connus & aflez illuftres ; le Pere Charles que 
Charles toutela France à vû Prince de Lorraine & de: 
ES l'Empire, Euefque de Verdun, & enfin Ie- 
d Enef. fuite, auroit efté vn homme fort ambitieux 
que de. & de grand deflei It ju'r 
rm auoit fur la cefte, & le Chapeau de Cardi_ 
Cafimir,… nal qui luy eftoit prefenté, pour s’affocier- 
nf de auec. des Marchans de Dieppe. Le Prince 
tres Gex- Cafimir auroit fait vne haute conquefte ; de 
forcir du rang de plus de foixante Roys, qui 
tion fe ONDEtE fes Percs ;& de quitter {a part de la- 
ff Couronne de Pologne qui luy pendoit fur: 
pates latefte pour entrer en communauté ‘auec 
fe faifanr des” Marchänds: de Dieppe : il auroit aioû- 
As. grand'luftreaux Images & aux Trioms 
fes de fésPredecefleurs, de leursdonfiér vn 

Neucu Changetumede peaux & Maquignon 

de Caftors. Et fansfortir:de Patis, le Neuew 
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de Monfei neur le Prince & de Madame la 
La a Coufin germain de Meflieurs 
leurs Enfans, le Frére de deux Ducs & Pairs 
de France, aurôit fort releué fa condition , 
& la gloire de tant d'Illuftres Parens , de fe 
faire Marchand de Poil : & fa fortune feroit 
bien mieux établie fur des péaux fauuages, 
& fur les neceflitez d'vn Peuple demy nû & 


5 


Barbare , que fur la grandeur de {es Proches, 
&.{ur l'antiquité de {a Maïfon. 

. Mais puifque le Calomniateur fait bruit 
d'vn Contraét, qu'il ne pourroit produire 
qu'à fa honte, s'il n'impole aux Notaires 3 
comme il impofe aux Autheurs, & s'il n'eft 
aufli habile falfificateur de Contraëts; #6 










- LU 


ile Corrupteur de-liures : Encor en faut-il 
éclaircir le Peuple, qui n'apasteoufionrs la 
à. voué bien'nette, & qui prend aflezlouuent 
des Phantofmes pour des Corps folides. On 247% 


, ’ ._, le Cotraét. 
{çaura donc, qu'environ l'an 161. feu Mada: ue le Ca- 








me de Guercheuille, qui auoit vn fonds af> lonris- 

_… Commeércé'de Canada ayant penfc de le aux Les | 
 - — tranfporter de la Terre au Ciel, & le-faire fes 

7 profiter fans rifque & au centuple pour l'au- | 

7 wewiesle donna à nos Peres, à condition | 

RE qu'il feroit employé à l'entretenement de | 

ceux qui onu tft lion :def | 

Sauuages: Nos Peres qui ne pouuolentpas . | 


f commodément tirer ce fonds de la mafle 
com- 





* mes: Siceux qui en parlent, auoient efté con 
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commune, & le colloquer ailleurs, en firent 
vn tranf{port à yn Marchand. de Dieppe , 
qui s'obligea par Contract, d'en faire tenir 
la rente à ceux de Canada, felon l'intention 
de Madame de Guercheuille, Voila au VIay 
route lhiftoite de ce Contrat , dont noître 
Aduerfaire croit auoir fait vne excellente 
Pa : l'importance éft, que nous fommes 
1 habiles Marchands, & fi grands ména- 
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tiré vn fol de cette rente : & fi l'Eglife de 
ce Pays à n'euft efté fondée que fur noftre 
trafic, elle feroit encore à naiftre; & la pre- 
miere pierre n'en feroit pas peut-cftreenco- 
re poféc. | il 
Mais pour n’en dire pas dauantage , Ou= 1'4#e 48 dns In 
; ÿ 1: : | Relation de l'an 
tre l'A@e public, par lcque M T 
dti . 1643. G 4 cjlé Jigré 
Allociez dm COMmerce de la Nouvelle Fran: de ins les fouet, 
ce, ont defauoüé cette impofture, le progrés 
que leChriftianifine fait dans ces Deferts Saw: 
uages, montre bien fi nous y allons pour é- 
corcher des Caftors , ou pour fauuer des A- 
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damnez d'y pafler vnhyuer, en des caba- 
nes, qui ne font à les bien peindre, que des 
Enfers de: fumée enuironnez de neige; ie ne 
croy pas qu'ils penfaflent à fe charger de 
re. retour : &il n'y a poinsæde fi 
miferable cfquif.auquelils né S'expofafent 
pour repañlet en France. ù 
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Toutes les autres impoftures du Calom- 

niateur; font aufli foibles & d’aufll mauuai- 

fe couleur que celles là: & cela eft étrange, 

de quelle hardiefeil cotte des paffages, qu’il Ë 

eft affeuré qui ne luy feront pas confrontez | 

iuridiquemét &en prefence de luges. Quand 

les Liures qu'ilallegue feroientefcrits en Ara- 

be,ilne pourroit pas les auoir falfifiez auec 





plus de confiance : &.il eft fi perluadé de la 
credulité de fes Lecteurs, qu'il s'eft figuré que. 
deux faufles citations miles à la marge, & 3 


trois paflages de fa façon imprimez en au- 

tre çaraétere quele texte, auroient autantde 

force que des fermens : & qu’on leur defere- 

roit , comme à des Actes Su publi- 
ue. Je mettrois. plus. de remps, à examiner 
confrontetois tous les témoinsqu'ilallegue: … , 
mais outre. qu'vn autre le fera plus exacte- à 
ment, &auec plus de loifir; f'ay crü qu’auant | 
que de finir il eftoit de noftre deuoir & du 

_biencommun de l'Eglife, de nous iuftihieren- 
uers Noffeigneuts les Euefques. 
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SECTION À. 
Des artifices er des Calomnies dont les Ennemis | 
"des Tefuites ont preuenu quelques Eusfques. . 
N° Ennemis employent tout cequils 


dont de mauuaifes couleurs pour noir- 
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POVR LA DOCTRINE DES JESVITES. 31 
cir nos intentions & décrier noftre condui- 
te: & pour perfuader à nos Seigneurs les E- 
ucfqués , que nous pretendons nous éleuer 
au deflus d'eux , & leur ofter la difpofition 
de leurs Crofles. C’eft vne vieille rule des 
larrons, de décrier les chiens, &les fairechaf- 
fer par les Bergers ; pour dérober plus {eu- 
rement , & auoir meilleur conte de la Ber- 
geuisL'Elcrciclaprariqué ini de, tout 
temps , & n'y a reufly que trop louuent , à 
la ruine des Ames , qui demeuroïent expo- 
fces aux Loups & aux Voleurs , tandis que 
les Pafleurs & ceux qui eftoient enuoyez 
pour les feruir, difputoient entreeux de leurs 
droits & de leurs ofhces. 

Nous n'accuferons iamais les Prelats de 
ces defordresi rgikanss"& ont 






Sentimens AE trop pures intentions : leur zele eft tro 


des lefui 
res nr ce 
Juier. 


foigneux & trop diferer , & leur Charité 2 
trop éclairée: & l'Herefie auec tout fon fard 
& tous fes déguifemens, n’auroit paslimpu- 
dence de fe prefenter ellemefme , deuant des 
flambeaux.de fi grande lumiere. Eleagitide 
Join , & par.des Perfonnes interpoices : elle 
remuë tant d'inftrumens , & mer en aétion 
tant de Mediateurs ; qu'enfin de main en 
main, elle introduit la Difcorde dans l'Egli- 
e ; &lDilcorde introduire, luyoumrelà por- 
te, & Pyfar r aprés elle. 

Ie le dis encor vne fois, Noffeigneurs les 
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‘#2, MANIFESTE APOLOGETIQVE 7 
Prelats font tous fages, & ont rous de bon ni 
nes intentions : mais 1] n'en eft pas de mef- | 
me de tous ceux qui les afliegent; & qui + 
font plus amis dé leur fortune, que deleur 
dignité, ny de leurs Perfonnes. Les plus: à 
Saints Hommes du Monde, que l'Efcriture.  ” 
compare à des Arbres fructueux, peuvent. 
eftré cnuironnez d'épines ftcriles&piquan- 
res + ils petuent eftre affiecez de Güelpes, 
qui ne feruentquàfaire dubruit, à corrom- 
pre les fruits, à donner des atteintes à ceux 
qui Sen approchent. Les meilleurs Euefques 
ne peuuent-ils pas eftre fuiets à de fembla- 
bles inconueniens ? ne péuuent-ils point 
cftre enuironnez de Gens malueillans & 
iñtereflez, qui ontapporté d’ailleurs l'Efpric 

ifion & de Partialité atr{oneen. 


2 







de Di | cr | 
nemis de noftre nom depuis le temps de L 
leur Grammaire ? qui font les Protecteurs 
des Mithres pour en tirer de tempsentemps 
quelque filer? & qui fcignent ds ca LA 
Crofles pour y mettre les mair & les ron- 


s 
SO PIONEER | 
Nous croyons fericufement, que les Maï- 
foris des Prelats font toutes faintes; & que 
leur Vertu comme celle de S. Pierre s’éftend! 
o « CEST pes c J | 1 LE 
iufques-à leur ombre : mais nous nepôu- 
uons ignorer , que nos Enner PR at bat 
teñtéontinuellement les orcilles de roftre 
nom, iufqués à leur en rompre la cefte, Ailes 
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POVR LA DOCTRINE DES IesVITES. 135 
È oùyr dire, les P hiliftins ne furent lamais f1en- 
commen, Hemis du Peuple de Dieu, que nous fom- 
de ceux mes Ennemis de la Hierarchie : tantoft ils 
per reduifent à rien tous nos minifteres, & les 
rreles Je- mettent entre les fuperfluitez de l'Eglife : 
Va nor tantoft ils augmentent à l'infiny nos Priui- 
Srigneurs 1èges, & en font des machines qui oftentle 
es Exef- mouuement & l’eftenduë à l'Epifcopat, & 
ques, à iREUT 
offufquent la dignité du Sacerdoce : A cha- 
Que OCCArÎTo S"TONT VIe ourte tr: oftre 
doctrine, & la chargent de mille impoftu- 
res : & generalemét \e nous signes CNtant 
de manieres , & par tant de faufles fuppof- 
tions ; qu'il n'y a rien d’étrange, fi quelques 
Prelats en prennent ialoufie, & s'ils nous 
écoute fous tant de fauffes couleurs, 
& parmy tant d'ombrages, enr 
Mais grates"à Dieu, le nombre eft affez 
grand, de ceux qui ne fe laiflent pas offufquer 
de ces ombrages:& filesautresen croyoient 
ceux-R, qui ne font ny les moins fcauans 
ny les moins zelez ; & qui d’ailleurs ont af- 
fez de lumiere & d’affez bons yYCux pour re- 
connoiftre la Verité,.& la diftinguer de la 
Calomnie; ils n’auroient pas changé de Cœur 
pour nous :ilsauroient pour nos Minifteres, 
pour nos Priuileges, & pour noftre Doctrine 
les fme{mes yeux, qu'ils auoientautrefois : & 
Charentomm'auroic pas profité des broüille- 
ries qui font arriuées. Qu'ils reprennent 
R ii 








er” 





= a 
MS eu ann 


2 LPC TT a " ‘ # « 
LR AMEL : ns , * ET EE Fe 
de ’ — CE  … _ . mn, Æ s _ —— 
— = at ww = é- CS til 
4 is s > — _ - re 2. 
: C TER ht L = 
RE CR Se + un À > 7 
LT OT nS rs > ms ent « 2 
R , 


> en di L n . = Cr . L 
. y _ Li: £ Te TEE h ne - 
…… — = + La z y 
RP te re. nier 
FE : : 
e 2 
TP GE RP mn ne ct ne RÉ RS 





is is” 4 ECS 0 trés 


134 MANIFESTE APOLOGETIQVE 

donc, s'illeur:-plaift, leurs premiers yeux; 

qu’on leura changez, & qu'ils nous iugent- de. 

PEfprit qui leur A propre. Ils ne treuueront. 

rien en tous ces trois Chefs, dont on leur 

fait fi-orand bruit , qui leur doiue donnerde 

la ialoufie. ha ii tes 
Premierement nos Minifteres font à leur Lés win 

décharge ; & pour leur feruice : & agiffanc feres des 

feulementcommeleurs Subalternes, leurau- ge ur 

chorité n'en peut eftre diminuée. Puis qu’ils 4e férsice 

ne-peuuent pas eftre par tout, & tous Per 

feuls ils ne fçauroient faire toutes:chofes ; il ponr le 

ne leur doit point eftre fafcheux d’auoir des ie A 

Gens:qui {oient en faction par leurs ordres, life. : 

& agiflent fous leur authorité : qui trauail- 

lent iour& nuit ànertoyer la Bergerie .& à 

tirer I€s mauuatfés Nérbes des Pafturavc 

qui s'expofent aux dents des Loups & 

armes des Voleurs pour le falut du Trou. 

ptau:& pour tout cela, ne teur demandent 

aucune part au lait ny à la laine, & fe con: 

tentent de leurs bencdictions, & deleurs 
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bonnes graces. DAT D CE HAUS PET 1 Les Pf 
Quant à nos Priuileges, nous n’en fom: à Sr 
mes pas les Autheurs, nous n’en ‘auons pas cf 
dicté les termes; ny feellé leBulles. Cefont desimmn- 
des aides que le {zinc Sicoc atugées neceflai - M , 
res a nos fo tions: ce {c -des: ordres d'v= que des 

ne Puiflance fuperieure : &'hous n'auons pas £/*° 
pour les 


dû limiter fes pouuoirs, ny donner desbor- Fideles. 
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nes à nos feruices :noùus n'auons pas dû luy 
marquer iufques où elle commanderoit , & 
iufques où nous obeyrions. Dauantage sil 
y a des immunitez & des exemptions en ces 
Priuileges ; elles font moins pour nous que 
pour les Peuples : nous n'en auons que les 
foins & les charges : & ie ne voy pas qu'il y 
ait fuiet de prendretant d'ombrages de nous, 
pour des graces qui paflent bien par nos 

dates nTaTs QUI IT TEMTEUT SE ne 
nous laiflent que la peine & l’enuiede les a- 
uoir diftribuées. | | | 

Enfin fcaurions-nous vfer de nosPriuile- 

ges, ou auec plus de referue, & moins d’often- 
tation que nous ne faifons ? ou auec plus de: 
deference & plus de refpe& enuers Noffei- 
enr que SNCUTS les Prelats ? Nousa-Lony is. OÙ Y 
mere. lesdefendreffétément& auec hauteur ? Sçau- 
pur . rions-nous moins faire. fans eftre Deferteurs 
Beta de-noftre Commiflion , & fans violer la Sou- 
doïnent à yeraineté du Saint Siege? On a voulu de nous 

Noffei- : G de 
vne declaration: fur l'exercice.de nos Mini- 


neurs les 
Euefques. feresynous l’auons fignée telle des A VOU- 


Ilsn' en v- 





+. * lu:& telle se ne RS ignéc, NOUS. 
l'obferuons fi ponétuellement, & auec des 


deferencesifi. exactes & fi religieules, qu'vn 


Prclat des plus eftimez du Royaume, en. 


refdimencor il n'y a que fix. SEPT. six 
Aflembléesde,nos-Sergneurs"ies uefques., 


_wn témoignage: qui nous doit valoir vn 
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136 MANIFESTE APOLOGETIQVE 
Ace public. Il dit qu’en tout fon Diocefe, 
il ne receuoit de perfonne vne obeïffance 
plus exemplaire, ny vnefubmifhion plus re- 
{pectueufe & plus docile que celle que nous 
Juy rendions. Il le dit fans en auoirefté prié 
de nous, & pour le feul intereft de la Veri- 
té calomniée: il nous doit eftre permisdele 
dire aprés luy , auec le mefme efprit, &par 
le droit que nous donne digisié d'vne 
iufti fication lcgitime & attenduë du Public. 
S. Paul perfecuté par les faux Ifraëlites, fit 
bien vn dénombrement de fes fouffrances & 
de fes bonnes œuures, & allegua fes Reue- 
lations & fes Extafes. ve 
Pour ce qui eft de la dotrine, qui eft le 
troifiefme Chef fur lequel on nous veut 


La doitri- 
ne des Le- 


oiftront ” 1€ fuites n'eft 





m'affeure, quand ils daigneront y faire re= Pen ce 
flexion , qu’en cela encore il ÿ a beaucoup zci- 
d’innocence de noftre part, & beaucoup de ge#rs les 
malice de la part de nos Aduerfaires. da 

… On nous reproche le Liure du Pere Ra- D# Livre 
bardeau , & la Cenfure qui en a efté faite à pat 5 
Rome. Comme nous fommes aflez Catho: fuir parfe 
liques, pour ne trouuer pas à dire aux Cen- Fans à 
{ures du fainét Siege ; nos Aduerfaires de- fn RT. 
uoient eftre afflez François, pour ne nous 
faire pas vnerime;del'obeïffancequ#n d’en- 
tre nous a rendué aux VOIOntEz du Roy, & 
aux deliberations de fon Confeil. Cela cer- 


LES 
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tes cit bien étrange , que de tous les hom- 
mes ,1] n'y a que nous, à qui il n'eft pas per- 


M Li mis d'obeyr impunément auxPuiffances Sou- 
res [ont : : 
soufionrs UEraines. Si le Pape par Bref exprés, & d’au- 


criminels, thorité abfoluëé , commande à vn Iefuite de 
hd delà les Monts , d'écrire de fon pouuoir; & 
, se 

aus. Sie de fes pretenfions ; nos Ennemis d’icy nous 

1% en font vn procés general: ils noustirent de- 
eyfent à Uant le Parlement: & trois mille Francois fe 

Teurs “hit ninel: T°Ho17 vf 

Princes. 
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| g | 
ce qu'vn Italien à rendué au fainé Sicge. Si 
le Roy, par l’auis de fon Confeil, fait com- 
mandement à vn Iefuite fon Suiet ,de defen- 
dre ce qu'il croit eftre de fes droits , & de 
lindependance de {a Couronne ; nos Aduer- 
{aires font citer {on Liure en Cour de Ro- 


mie : ils re 
desCenfures &°d'Excommunications en ce 


Pays-la:& d’vn feruice qu'vn Particulier n’a 


pü refufer à fon Prince, ils font vne matiere 


= d’Anatheme, qu'ilsreiettérfur cout le Corps. 
Certes ils monftrent bien, que c'eft noître 
ruiñnewqu'ils cherchent, & non pas l’eleua- 
tion de la Puiffance-fpiricuelle ny l'afermif- 
fement de la Temporelle: & tel d’entre eux 
pourroit bien eftre fi bon Heretique , & fi 
mauuais François , qu’il fouhaitteroit de les 
voifwomber lune & l’autre ; à condition 
qu'elles nousécrafaflentdesetrchutte. 


On nous reproche encore le Liure de La 
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enuiaffent deux outrois fleurs qu 
nuës pour luy ; & pour les fiens. : | 
Nos Aduerfaires qui ne refpectent nyles Linie 
merites ny-les années , meflent encore le P. 5 
Jacques Sirmondencette broüillerie:& {ur ce _ # cf 
qu'on luy imputed’auoirefcrit, que le Cref- HR 2 
me n’eft pas. de l’eflence du Sacrement ide Euefques 
Confirmation ;on nous veut: faire pafñler “rs Le 
pour des Gens , qui trauaillent de toutes l'on Fr 
mains à defchirer les Mithres, à rompreles /éigrét. 
Croffes » à ruimers la, dignité Epifcopale. 
Mais certes ; fi pour vn Tefüite à qui ctte 
opinion eft imputée , tous les aueresfont 
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“coupables d'vn.fi grand attentat; ilfaut que 


L'opinion | 


imputee 
fani]em et 
P. Si 


nu P. Sir- 
mond n'o- 


fle ricu a 


Nofei- 


gnen’s Les 


Noffeigneurs les Euefques, faflent faire le 

procez à tout l'Ordredes Dominiçains, fur. 

les memoires de Melchior Canus, qui: l'a Lib delocis Theole. 

{ouftenue :il faut qu'ils mértent à l’Inquifi- ÉS 

tiontoutelVniuérfité, & lafaffent condam- 

ner fur la declaration de Jean de Vitric : & Aureolusin 4 difl.7. 

d'Aureolus Docteurs de Paris, quil'ontlaif- %e à pins en 

fée par efcrit: &-{ur la Confeflion mefmce moe go 
va | uy qüuila cnlei: 

a. ençore qu'ils fe 

declarent. eux mefmes violateurs de-leurs 

droits, & deferteurs de Jeur dignité. Cette 

doétrine qu'ils croyenr leur eftre fi contrai- 

re , a cfté publiée: par Martin Peréz Aiala , ER 

qui a efté Euefque, & Qui:a eu feance.entre confier.” 

les Peres du Concil | des Liures 

Anglois"dont nos Ennemis fe fonc feruis, 

pour allumer contre nous, vn feu qui n’a pü 

eftre éteint: ten feize ans qu'il dure, por- 

toient l'approbation d'aflez d'Eucfques & 

d'Vniuerfitez pour faire vnConcile. 

-n Quoyqu'il foit de cetteopinion , s’il plaift 

à Noffeignéursiles Prelats dé fe fouuenir , 

que pour vn Jefuire qu'on en accufe faufe- 

ment, il ÿen a trois cens qui l'ont reprou- 

ue : s'il leur plaift de confiderer qu’elle ne 

leutreftc rien : & que Loir que les@refme 

“entre dafisdauConfirmation comme partie 





Enefqnes, eflentielle, foit qu'il yentre feulementcom- 
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 uaillent de toutes leurs mains à leur ofter 


mot : & d’ac 


en fa l'erfonne. Elle s'eftonnera qu'il y'aie 
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me paitie neceffaire à fon integrité ; pour 
ucu qu'Oflauoué , comme font tous les Iefui- ; 
tes , que ce Sacrément‘ne fe peut pafler de 





le main de l'Euefque , PEpifcopat ne perd | 


rien par là de fa dignité ny de fonluftre;1ls 1 
ne croiront plus aux Calomniareurs, qui 2 
leur veulent perfuader que les Iefuites tra- 


leurs Croffes. I n'y a certes gueres d'appa- 
rence, que les Chiens qui expolent leur vie 
pour le Troupeau , vouluffent defarmer les 
Pafteurs & rompre leurs houlertes. 

: Quant'au fait du P. Sirmond, FAutheur 
du Liure intitulé Petrus Aurelins fe fuit bien 
pañié de luy faire vn fi grand procés fur.vn 

cufer d’herefie. la plus haute & ma. # he 

fa plus modeéfte Science descallemps, L 7 
Pofterité qui le treuuera entoutes les Biblio- digremit. 
theques , & qui ioüyra de {es vailles long FE | 
temps après fa mort , s'eftonñnera que toute 
l'Antiquité reffufcitée ait efté fi mal traittée 
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“eu des hommiesgagez )poumietterdes pierres 
à vn Arbre chargé des fruiéts de tant de Sie -:; 
cles : & ceux qui fe fouuiendront,auec quel - 
refpeét les Anciens couronnoient les fontai- | : 
ness treuuerontbienindigne qu'on aitem- # 
ployé ranrdebbenesmgouiller yne”Scurce,- + 
à laquelle les Sçauans de toutes les Nations .: | 
iront boire. ee / 
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SECTION: XI 


Les Tefuites ne [ont pas Autheurs des Liures 
a’ Angleterre, qui ont offenjé les E nefques. 


. À principale batterie de nos Ennemis, 
cft de deux outrois Liurets faitsen An- 
gleterre, & accommodez aux befoins & aux 


affaires de ce Pays-là. L’arriuée de l'Euefque 
dE CREME dome leu D nine 
ces Liures :le Sacrenient de Confirmation en 
fut le fuiet: & la fin des Autheurs qui les f- 
rent, fut de monftrer que le temps n’eftoit 
pas encore venu, d'enuoyer des Euefques à 
cette Eglife fouffrante : & qu'ilferoit à. crain- 
dre que-trop de bruit, &vntrop grand éclat 


nelatene LE So adonpieenls 
maflent T3 berfecution contre les Catholi- 


ques. Ces Liures ne furent:pas pluftoft ap - 
portez en France, que nos Ennemis enfirent 
vn crime general à coute noîftre Compagnie : 
& en allumerent vn feu, dont la fumée é- 
bloüyequelques Perfonnes mal informées 


de l'affaire; & tira desdlarmes à ceux qui ay— 


La difiri Ment la concorde & l'vnion de l'Eglife. 
nedes Li- Quand les Autheurs de ce Liure feroient 


nvres jaA'tS | # 
re veurablement des noîftres, leur do&rine {c- 


terretrelt roit-éMespour cela la com EE in 
pas la dè- + ur ler COfpsassdes Iéfuites de France en 
étrine des R ES / > 

Lefuites. deuroient-ils répondre pour ceux d Angle- 
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142 MANIFESTE APOLOGETIQVE 
terre >? Nos Ennemis veulent ils que Paris 
foit comtable pour Londres? veulent ilsque 
les fentimens de ce Pays-là foient les Ori- 
ginaux , & que ceux-d'icy ne foient que les 
Copies? | | 

Mais nous auons declaréily a longtemps, CesLiures 


ET ni | , ont efté 
que nousne connoiflions point ces Autheurs: fa: 


que nous ne les croyons pas eftre de noftre wiez 
Compagnie : & encore auiourd'huy nous # 
en a de bonne foy, qu'ils nous épre 
{ont auflt inconnus qu'ils eftoient aupara- 


par Les Le» 





fçauoir le nombre de toutes les feiilles qui 
en tombent, 10 re etes 

Il arriuet tous des iours des Litres publiez Les 4»- 
fans nom , comme des Enfans’ treuuez# on ?°77 % 
ne les attribuë pas à leurs vrayes Meres , & pewnenr 
on en accufe d’autres qui en font innocen- 4° #”- 
tes & qui font peut-eftre encorc Vierges. vuxe- 
Les Critiques-difputent encore sawiourd'huy fuites. 
de ce: qui eft d’Ariftore, ou de Ciceron, & 
de ce qui n'en eft pas : ils ont peine de re- 


> 
S'é. 1? 








POVR LA DOCTRINE: DES IESVITES. 143 
connoiftre les veritables & legitimes Enfans 
des Sainéts Peres , & les diftinguer d’auec 
ceux qu'on leur a fuppofez. Cependant il 
n y a pointde Freres qui fereflemblent, com- 
me font les Ouurages de ces grands Hom- 
mes: ils ont tous le mefine teint , lesmefmes 
traits, & le mefme genie ; & pour peu que l’on 
connoifle les Peres ; on ne peut méconnoi- 
Ître les Enfans. Les fept rincipales Villes 
de: GTECE, ont cité | OUt 
la naiflance d'un des plus illuftres je a 
du monde : & nous ignorons encore laquel- 
le a efté fa Mere. Toutes les Nations ont ad- 
miré la Sentence qui fut renduë par Salo- 
mon , {ur le different de deux Femmes qui 
difputoient d'vn mefme Enfant : elles n’e- 


ftoient que Eur à dE LOMERleNEstaIens 
pions tes T& neantmoins le plus fage & 






le plus illumine des Hommes ,eut befoin de 
toute fa fagefle & de toutes fes lumieres, . 


pour diftinguer la vraye Mere d’auec la 
fauffe. | 
Hiprife … "Quelle merueille donc, que deux ou trois 
ape et Liures compofez:engachettre, & par des Au- 
qui a ci- theurs.inconnus & nouueaux , nous ayent 
pl lt Bi fe iimputez fauffement , & auec malice : 


bliorhe- ” / . : : 
que des QU 'aprés Cette imputation , vn Faifeur de 
- / 


Jeunes. ReCBeul, mal informé , leur ayt donnéslieu 
: be. v SE | 
-dans fa Biblochcque21ls'eft"bren mépris en 
d'autres, à quil a donné rang dans le mef- 
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144 MANIFESTE APOLOCETIQVE 

me Recueil : & fans aller plus loin, il y aen-, 
core auiourd'huy en France des Auctheurs 
viuans, à qui il attribué des Liures , qui font 


-encore à naiftre, & qui ne naiftront iamais 


s'ils ne naiflent d’autres Peres. 

Quant à l'approbation de noftre P. Ge- 
neral, dont nos Ennemis font vne piece 
decifiue de l'affaire , ce n’a pas efté vne ap- 
probation iuridique , & fondée fur vne en- 
quefte legitime : ce n'a elté qu'vne fimple 
permiflion d'imprimer ce Liure, quin'eftant 
qu'vne lifte, où il s’agifloit du denombre- 
ment & non pas de la doctrine des Autheurs, 
n'auoit pas befoin d’eftre foufmis à vne in- 
quifition exacte ; ny par confequent d'eftre 






approuué iuridiquement & felon les for- 
mes ordinaires. . diligen- 


ce d’vn Faïfeur de Table, & la diligence la 
plus fcrupuleufe & la plus critique y pouuoit 
eftretrompce. Noffeigneurs les Euefques qui 
ontvüces raifons, ont témoigne folennelle-- 
ment eftre fatisfaits du nouueau defaueu que 


| nous auonsfait de ces Liures :& puifque nous 


N'y prenons aucune patt, COMME Nous n'a- 
uons pas dû en defendre la doétrine en ce 
Manifefte ; nous n’auons pas dû aufhlacon- 
damner , & violer par A Î obeiffance 58 le 
refpeét que nous-deuons au fainct S1Ccge. 
Ils'en eft. referuc le iugement , & a frappe 
d'excommunication tous ceux qui l'entre- 

| pren- 
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POVR LA DOCTRINE DES IEsVITES. 145 
prendroient fur luy , & en difputeroient , Vobisvninerfs 


uo pŒœŒna Cxcom- 


mefme Opiniatrément & aucc CONCUIMNMACE, municationis Lars 


-fententiæ præci= 


Mais noîftre Adueïfaire croit que les foudres pimus , ne vlte- 
des Papes, ne font que des foudres de carte nl Aa 


” ‘ 7 _ uerfis,præterquam 
peinte ; & ne craint pas plus leurs tonner nie te 


res , que ceux qui fe font auec les machines folicam incétetis, 
| : AUL Calacin qUue— 
des Theatres. ù 


ctunque modo VI- 
Toute matiere luy eft bonne À faire des 5.67 PR à 
armes Contre nous: Spy auou des pic lus dou - 
rés à nous ictter, il cafleroit les Aute S, À doine l'an 1632. 9. 
mettroiten piecesles Tombeaux des Saincts. “ 
fl fait acroire Pourtant , que les: pieces ne 
luy manquent point: que k choix luy a faic 
plus de peine que lenqueite : & qu'il n'a 
roduit qu'vn échantillon de ce qu'il auoit 
à produire. [l'a certes raifon de parler ain/fi ; 
& 1€ ne treu 1 cette TIM rater 
ay paradoxe ny hyperbole. Il pouuoit eftre 
impofteur fur rous les Articles du Symbo- 
le, ilpouuoit eftre fauffaite-fur rousles points 
de la Foy , comme il laeftéentoures les pro 
poñitions qu'il a produites. Et s'il ne: nous 
a pas faits hercriques en rousces Chefs,-ceft 
vne obli ation-que nous uy auons. Quand il 
voudra fe declarer, nous luyenpañferons vn 
ateolennel : & le Peuple fçaura qu'il nous 
a Éparoné autant de calomnies, qu'il luys 
ftoit dose ttes d'ancreà CI e 
Apres ce Nrmrifeft ‘publié , s’il refte en- 
core contre nous des Paflions intraittables < 












LC Do blond nus te pe Sons ad 4 


Al. sas 2% 








” LE 02 À CAL PRO RTE 13 VIE PE M'le D. CFA CPE" LE PT] DE of | 
EE , 


146 MANIFESTE APOLOGETIQUE 
& des Erreurs opiniâtres & indociles ; nous 
les laifferons à la Prouidence de Dieu & au 
lugement des Sages, Nous ne nous fommes 
pas obligez de donner d’autres cœurs, &de 
faire de nouueaux yeux à des aucugles , qui 
aiment mieux la nuit que la lumiere : nous 
n'auons pas promis d’enchanter des Afpics, 
qui. veulent eftre fourds, comme parle l'Ef- 
criture, & qui de peur de nous entendre, 
ont bouché leurs orcilles de leur venin & 
de leur queué. Il y auroit'du miracle en ce- 
la; & nous n’auons ny affez de vertu pour 
en faire , ny aflez de prefomption pour en 
promettre. Il fuft que le Public ait receu 
l'éclairciflement , qu'il attendoit de nous 
fur-roures ces calomnies : & nous croirons 
eftre bien iufti arr {ain 






7. 


REZ , QUe € æ 1e par- 
tie fe rendra à la Raïfon, & fera pour noftre 


innocence. Nous en voudrions trop, fi nous 
voulions que tout le monde fuft pour nous. 
La Verité s’eft toufiours contentéc du petit 
nombre, & a laié à l'Erreur le rumülre &la 
Je penfe auoir défair les principales Ca- 
lomnies de nos Aduerfaires : celles qui fons 
demeurées derriere, ferontbien coftabbatuës 
par vn autre, qui entrera dans la gb Lis 
ce auec de metlleuressanmessque" cs. miens 
nes, Les Spectateurs iugeront comme il leur 
plaira de ce quex'ay fait : ie n'artens d'eux 








ot tt été Dés ne. 
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ny loüange ny applaudiffement : c'eft affez 
que l'aye la gloire d’auoir entrepris cé com- 
bat par obeyflance. Ce: ne font pas toû- 
tours les plus forts ny les plus braues, qu’on 
expofe les premiers à [a refte des Armées 
Goliat ne fur pas défait par Saül ny par {es 
Eicutenans : ce fut vn Berger qui le vain- 
qut, & ce Berger encore eftoit fi mo 
aux À ; e {a. 







Vir obediens {o- 
quetur viétorias. 
Le d'rouerb. 12. 


© Pour Le moins oh ne me feprochera pas 
d'auoir empoifonné mes armes : & pañlé les 
bornes que l’'Honneur & là Charité ont mar: 
quées aux combats necéffüires & legitimes. 
le n'ay pas voulu xcpoufler les imiures' Par 
d’autres iniurest& ic croitois auoir Corrom- 
pu l'equité de noftre caufe , À Y'auois meflé 
de l'äigreur à laraifon:& cermine par la ver: 









ire k fareTAvotef. 

eur , & de poufter t'OP auañt nos A duerfait 

res ÿ-ic mc fuis contéhté de parer à leurs 
Th 
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148 MANITFESTE APOLOGETIQUE 
coups, fans en tirer vn feul,& me fuis tenu 
dans les termes de lafimple defenfe. Ce n'eft 
pas que nous manquiens de bonnes piecesde 
batterie : & nous pouuions bien les obliger 
À recourir chez euxen defordre, & à quitter 
les Requeftes &les Inuectiues ; pour pren- 
dre à leur tour les luftifications &les A polo- 
ies. Mais l'Innocence n'attaque iamais elle 
fe contente de tenir fernte fur leffenmetdes 
deux parties de la Guerre elle ne fçait que 
celle qui apprend à refifter, & à fe défendre. 
Quand ie ferois de l'Vniuerlité , ie m'en 
aurois püû parler auec plus d’eftime , ny en 
termes plus magnifiques. C'eftvn Corps il- 


Juftre , & qui a d'excellentes Parties : l'en 


à ues-vnes des plus no- 
bles: & le refpec que ic porté #tetles-hagu 
fait épargner le nom & la reputation des au- 
tres, qui ne font ny fi honorables , ny fi 
modeftes. On ne nous peut reprocher d’a- 
uoir produit mal à propos feu Monfieur Du 
Val en cette caufe :le droit ; la raifon , la ne- 
cefite nous y ont obligez : & il Sen faut 
rendre à ceux quinous ont pouflez iufques 
A , par leur animofité& par leurs Requeltes 
reiterées. Ce n'eft pas violer vn Monuinent 
qué d'en faire vn Azile ; on en faiwbien au- 
tant des Autcls : & Vrrhémime pourfuiuy de 
fadue bien dans vne Eglife. fee 
Aprés tout, fi la Doétrine cft innocente; 
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on n’a point fait de tort à Monfieur Du Val 
de la citer de fes Liures : &.on n'a pü , fans 
vne extreme iniuftice, nous-en faire vn cri- 
me. Sielle eft fcandaleufe il eftoit de la pru- 
dence de nos Aduerfaires de la fupprimer , 
pour l'honneur de ce grand Homme: &:ils 

ne deuoient pas nous reprocher vne tache 


d'vn petit doigr, cnayant eux-mefmes vne fi 


Zcmar à. ttes 

Is n’ontpasefté plus referuez à nous im- 
puter les autres : Rpoue ne-toucher point à 
celles qui font les plus odieufes , & qui ont 
cité frappées tant.de fois des Arrefts du Par- 
lement : ils ont voulu noircir la vieillefle & 
l’innocence du P. Bauny, & l'ont fait pañler 


pour le orand Patron des mauuaifes Ban- 
ques à Ÿ. Dome RnretetrePER. 


fur.ce qu'il a enfeigné qu'on pe&uoit faire 
profiter fon argent par le moyen de trois 
Conwaéts., qui ont l'approbation des plus 
{cueres Docteurs, & par vn quatriefme, où 
ils entrent fans alteration , & fans aucune ta- 
che-d'vfure.. Il n’eft pas le premier Aucheur 
de certe doétrine : il l'a apprife de la Mere 
mefme de nos Aduerfaïres : & Maior , qui... 
Pat Maïor difhin, 15. 
. <ft leur Aifné de plus de cent ans, l'a ap-gnaf4s. 
puyée de fon nom &de fon credit, & l'ain- 
trodUite.cn France. Cét Arcicle#fera pleine- 
ment veriNé"Dar vn autre : neantmoins afin 





qu on fçache que ie fuis Rapporteurde bon- 
| du 17 








150 MANIF. ÂPOL. POVR LA DOCT. &c. 
ne foy , & que les pieces que ie produis ne 
font pas fuppofées , ceux qui ontlesOeuures 


de Maior le pourront interroger là deflus, 


& fçauoir fi ie luy en fais acroire. 
Cependant nos Aduerfaires nous repro- 


chent cette doctrine , ils en font vne tache 
generale , & ne prennent pas garde que fi 
c'eft vne tache, celuy qu en accufent l’a 
prife chez eux , & S'EREATtE par la commu- 
_nication qu'il a euë auec leurs Freres. Il eft 


certes bien honteux , qu'ils foient fi eftran- 
# en leur propre Maifon : & qu'ayant 


honneur d’eftre d’vn f1 noble Corps, ils en 
connoiflent f: mal les principales Parties. 
Nous efperons qu'à l’auenir ils {feront plus 


coniderez : ils prendront garde de ne s'ex- 
pofer pas aux armes RER 





ils ne s’auanceront plus de nous tirer des 
pailles des yeux; s'ils ne veulent bien que 
nous leur en tirions des poutres. | 


.. 


FIN. 


VnC +: 
& pour conclure par vn mot de l’Euangile,, 
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